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[image: Image]
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MAISON DE CADMOS – les Cadmides
arborent la marque du serpent
exaltés par Ire, Arès réincarné
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MAISON D’ULYSSE – les Odysséides
arborent la marque du cheval de Troie
exaltés par Gardecœur, Aphrodite réincarnée
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MAISON DE THÉSÉE – les Théséides
arborent la marque du Minotaure
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MAISON D’ACHILLE – les Achillides
arborent la marque du guerrier
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MAISON DE PERSÉE – les Perséides
arborent la marque de la Gorgone
exaltés par Tidale, Poséidon réincarné
LIGNÉES ÉTEINTES
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MAISON DE MÉLÉAGRE – les Méléagrides
arborent la marque du sanglier de Calydon
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MAISON DE BELLÉROPHON – les Bellérophonides
arborent la marque de Pégase
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MAISON DE JASON – les Jasonides
arborent la marque du bélier
[image: Image]
MAISON D’HÉRACLÈS – les Héraclides
arborent la marque du lion de Némée
exaltés par le Noceur, Dionysos réincarné
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Le dieu des cieux, éblouissant, se dressa devant le crépuscule et parla :
Écoutez-moi, héritiers légitimes de ces fiers hommes qui se sont aventurés dans les ténèbres pour y tuer monstres et rois d’autrefois.
Je vous convie à un ultime Agôn, afin que vous puissiez vous aussi connaître la gloire éternelle. Neuf dieux m’ont trahi et appellent aujourd’hui une cruelle revanche.
Tous les sept ans, et ce sept jours durant, ils se retrouveront sur Terre, devenus simples mortels, afin que vous autres humains, et tous vos héritiers dorénavant, puissiez dévier du chemin que le destin a tracé pour vous et tresser le fil de votre vie d’un or immortel. Révélez vos forces, vos talents, et je vous offrirai en retour le statut et le pouvoir immortel du dieu dont le sang aura souillé votre vaillante lame. En échange d’une telle chance, je vous en demanderai beaucoup. Rassemblez-vous au nombril du monde et entamez votre traque quand le jour naîtra. Qu’il en soit ainsi jusqu’au dernier jour, quand il n’en restera plus qu’un, restauré. 
 
Zeus sur l’Olympe
traduit par Créon des Odysséides
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Il fut accueilli à son réveil par la sensation d’un sol rugueux sous lui et la puanteur du sang mortel.
Son corps mit plus de temps à se remettre que son esprit. Il était assailli de sensations brûlantes, désagréables, tandis que sa peau se resserrait telle l’argile tirée d’un four.
La rosée mouillait le dos de sa fine tunique bleue ; ses jambes nues et ses pieds étaient maculés de boue. Un frisson humiliant le parcourut de haut en bas. Pour la première fois depuis sept ans, il avait froid.
Le sang mortel qui coulait dans ses veines ressemblait à de la vase comparé au soleil liquide de l’ichor qui avait consumé toute trace de sa mortalité avant de le lâcher sur ce monde. Pendant sept ans, il en avait parcouru ses contrées, attisé les cœurs viciés des meurtriers, soufflé sur les braises des conflits jusqu’à ce que ces derniers s’enflamment. Il avait été la rage incarnée.
Retrouver les limites d’un corps, se voir déversé dans ce fragile récipient… il en venait à plaindre les anciens dieux, eux qui avaient dû vivre cette torture deux cent douze fois.
Ce qui ne lui arriverait pas. C’était la dernière fois qu’il goûtait à la mortalité.
Ses sens étaient émoussés, mais il reconnut tout de même la ville, et son immense parc. L’odeur d’herbe tondue mêlée à celle, plus diffuse, des égouts. Le bruit de la circulation, pas très loin. Cette électricité, cette tension qui coulait dans les veines de la cité, profondément enfouies sous ses rues.
Les coins de sa bouche s’étirèrent maladroitement, obligés de se rappeler comment sourire. Cette ville avait été la sienne autrefois, dans sa vie de mortel. Les rues lui avaient offert des trésors, et les avides lui avaient vendu des fragments de pouvoir. Manhattan s’était jadis prosternée devant lui, et se prosternerait encore.
Il roula sur le ventre pour s’accroupir puis, une fois sûr que ses jambes supporteraient son poids, se dressa de toute sa taille, lentement.
Des ruisseaux d’un sang noir coulaient autour de lui. Une jeune fille, son masque arraché, le fixait depuis le bord du cratère, le regard vide, un couteau encore fiché dans la gorge. Une tête sans corps portait un masque de cheval. Une main à laquelle manquaient plusieurs doigts tenait mollement une dague.
Il entendit un bruissement de pas sur sa droite et chercha machinalement à sa ceinture une épée qui ne s’y trouvait plus. Trois silhouettes quittèrent l’ombre des arbres les plus proches et traversèrent le chemin pavé qui les séparait, leurs visages dissimulés par des masques en bronze imitant la gueule d’un serpent.
Sa lignée mortelle, la maison de Cadmos. Ils étaient venus le chercher, lui, leur nouveau dieu.
Il fit craquer son cou et regarda, satisfait, les chasseurs approcher avec révérence. Son prédécesseur, le nouvel Arès précédent, s’était révélé un piètre dieu de la guerre, et il avait pris un plaisir immense à le tuer pour s’approprier son héritage, il y a sept ans de ça.
Le plus grand des trois chasseurs s’avança vers lui. Belen. Le nouveau dieu observa, amusé, le jeune homme cueillir les flèches plantées dans les cadavres en une impitoyable récolte.
Quel dommage que son seul enfant encore en vie soit un bâtard. Il ne pourrait jamais être l’héritier d’Aristos Cadmou, le mortel que le nouveau dieu avait été autrefois. Le dieu n’en sourit pas moins, et accueillit avec bonheur l’élan de fierté que lui inspirait la vue du jeune homme.
Belen ôta son masque et baissa les yeux avec déférence. Le dieu tendit la main et frôla des doigts les contours d’un visage tellement semblable à celui qu’il arborait à présent. Il s’était dépouillé de son enveloppe charnelle marquée par les décennies lors de son ascension, retrouvant ainsi toute sa jeunesse. Une jeunesse éternelle.
— Plus vénérable d’entre nous…, le salua Belen en se prosternant.
Il présenta au nouveau dieu un rouleau d’étoffe pris dans le sac qu’il portait à la ceinture, une tunique en soie écarlate pour remplacer l’horreur bleu ciel dont celui-ci était vêtu pour l’instant.
— Nous te souhaitons la bienvenue et te présentons le sang de tes ennemis en tribut, en signe de notre indéfectible loyauté. Nous sommes venus offrir nos vies pour te protéger jusqu’à ce que le temps soit venu pour toi de renaître.
— Et au-delà, répondit le dieu.
Chaque mot lui raclait la gorge comme une poignée de gravier.
— Oui, seigneur, approuva Belen.
D’autres chasseurs arrivèrent derrière lui, tous vêtus du traditionnel habit noir. Ils traînaient une forme portant elle aussi une tunique bleue.
— Amène-le-moi, ordonna-t-il à Belen.
Venus d’une rue voisine, deux SUV noirs, tous phares éteints, braquèrent dans l’herbe pour les rejoindre. Immédiatement, les Cadmides se mirent au travail. Ils déplièrent des bâches et y firent rouler les chasseurs morts. Retournèrent la terre. Remplacèrent l’herbe souillée de sang. Chargèrent les corps mutilés dans le coffre d’un troisième SUV qui venait de se garer derrière eux.
Il savait que ce même rituel était accompli en cet instant par les autres lignées, dans tout le parc.
Le prisonnier se débattit de plus belle, assénant de grands coups de tête aux chasseurs les plus proches, telle une bête enragée. Ils avaient sectionné les tendons de ses chevilles, lui interdisant ainsi de tirer parti de sa rapidité pour s’échapper. Bien vu.
Les chasseurs forcèrent le captif à s’agenouiller. Le nouveau dieu se pencha et rabattit sa capuche d’un geste sec.
Des yeux dorés dans lesquels tournoyaient follement des étincelles de puissance. Du sang qui coulait d’une plaie sur son front, maculant sa tunique et une peau autrefois lumineuse.
— Te voilà privé de ton dernier pouvoir utile, dit le nouveau dieu.
Il empoigna la chevelure bouclée et châtain de l’ancien dieu et tira sa tête en arrière.
— Je sais ce que tu cherches, déicide, gronda ce dernier en langue ancienne. Tu ne le trouveras jamais.
L’objet de son désir n’avait pas été détruit ; c’était tout ce qu’il avait besoin de savoir. Sa rage avait quelque chose d’euphorique. Il pressa le fil acéré de son poignard contre la si délicate chair mortelle de l’ancien dieu.
Et il sourit.
— Farceur, messager, voyageur, voleur, énuméra-t-il. (Il plongea sauvagement sa lame dans la nuque du prisonnier.) Et rien du tout, maintenant.
Un flot de sang jaillit de la plaie. Le nouveau dieu se reput de la peur de l’ancien – de sa terreur, de son incrédulité –, au fur et à mesure que son pouvoir s’affaiblissait. Dommage seulement qu’il ne puisse pas assimiler celui-ci.
— C’est l’ordre des choses, non ? lui souffla-t-il en se penchant pour mieux voir s’éteindre le regard du prisonnier. Il en a été ainsi pour ton père, et pour son père avant lui. Les anciens dieux doivent mourir pour permettre aux nouveaux d’exister.
Le parc était plongé dans le silence, à l’exception du bruit humide que faisait la lame du nouveau dieu en tranchant, ponctué par un craquement vivifiant quand il acheva son ouvrage. Il brandit la tête d’Hermès à bout de bras pour que ses disciples la voient.
Les chasseurs feulèrent de joie en se frappant la poitrine. Le nouveau dieu lança un dernier regard à la tête avant de la jeter sur la bâche la plus proche, avec le reste des cadavres. Le matin venu, il n’y aurait plus trace des huit dieux subitement apparus dans Central Park, ni des chasseurs morts en essayant de les tuer.
La ville vibrait tout autour de lui, grondant d’un chaos à peine contenu, et lui susurrait une chanson emplie d’une terreur annoncée. Il comprenait ce besoin d’être libéré.
— Je suis Ire. (Le dieu s’agenouilla et plongea les doigts dans la boue imbibée de sang.) Je suis votre maître, déclara-t-il en dessinant deux traînées sur ses joues. Votre gloire.
Les chasseurs ôtèrent leurs masques pour en faire autant, chacun se recouvrant le visage de terre.
Une nouvelle ère était là, à portée de main, attendant d’être saisie par le premier qui en aurait le courage.
— À présent, commençons, annonça-t-il.
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Sa mère lui avait dit un jour que pour vraiment connaître une personne, il fallait se battre contre elle. Lore avait pu constater que la seule chose que l’on découvrait de cette façon, c’était sur quelle partie de leur corps les gens avaient le moins envie de recevoir des coups.
Par exemple, pour son adversaire du jour, un tatouage tout neuf et encore recouvert d’un bandage, sur son pectoral gauche.
Lore leva ses gants et para une nouvelle et maladroite attaque. Ses tennis couinèrent sur les tapis bleus bon marché quand elle recula. La bordure de gros scotch argenté qui maintenait en place le ring de fortune commençait à se décoller sous l’effet de l’humidité et de la chaleur après cinq combats. Elle poussa un grognement et aplatit du talon le morceau de bande adhésive le plus proche.
La sueur ruisselait le long de son visage, ne laissant plus dans sa bouche qu’un goût de sel. Lore refusait de l’essuyer, même si elle lui piquait les yeux. La douleur avait du bon. Elle lui permettait de rester concentrée.
Les combats n’étaient rien d’autre qu’une mauvaise habitude, acquise récemment, et qui lui avait offert un exutoire plus que nécessaire après la mort de Gil, six mois auparavant. Mais la promesse qu’elle s’était faite, allez, un seul match, n’avait pas résisté à la première et si familière décharge d’adrénaline.
Elle n’avait eu besoin que d’un combat pour rompre l’emprise du chagrin, pour quitter la prison de son cerveau et regagner son corps. Le deuxième avait eu raison de la douleur enracinée dans son cœur. Le troisième lui avait rapporté un joli petit paquet de billets.
Et ce soir-là, quelques semaines plus tard, son quinzième affrontement lui offrait exactement ce dont elle avait besoin : de quoi se changer les idées.
Lore se disait qu’elle s’arrêterait quand elle le voudrait. Quand les combats cesseraient de lui faire du bien. Qu’ils commenceraient à faire remonter à la surface ce qu’elle avait essayé d’enterrer.
Mais elle n’en était pas là. Pas encore.
Le sous-sol exigu du Dragon rouge était devenu un véritable sauna, la faute à un trop grand nombre de corps agglutinés autour des tapis de sol. Les spectateurs se déplaçaient en même temps que les combattants, formant les limites officieuses du ring tandis qu’ils serraient contre eux leurs gobelets en plastique pour ne pas renverser l’alcool tout sauf bon marché qu’ils contenaient. Billets et feuilles de paris passaient de main en main tout autour d’elle, se frayant un chemin jusqu’à Frankie, l’organisateur des combats. Lore le vit du coin de l’œil arranger les mises des deux prochains affrontements, comme d’habitude plus intéressé par ses gains que par qui l’emportait.
Un nuage de vapeur venu des cuisines se déversait par l’escalier et donnait à l’air un aspect satiné. Le fumet du poulet kung pao offrait une délicieuse alternative aux effluves de vieux vomi et de bière caractéristiques des boîtes de nuit désaffectées dans lesquels ces soirées se déroulaient d’ordinaire.
Ce qui n’avait jamais eu l’air de déranger la clientèle, cela dit. Tout était bon pour leur donner l’illusion de faire quelque chose d’interdit. Le cercle très fermé de Frankie semblait l’être de moins en moins ces derniers temps : on retrouvait souvent, aux côtés des mannequins, artistes et autres businessmen qui faisaient tourner leurs petits sachets de poudre blanche, des gamins échappés de leurs écoles privées, venus tester les limites de l’apathie parentale.
Son adversaire était un garçon d’à peu près son âge, avec une peau de bébé et une assurance imméritée. Il lui avait fait signe d’approcher en riant quand il l’avait choisie parmi tous les autres combattants de Frankie. Lore avait déjà décidé de le massacrer et d’anéantir les derniers vestiges d’amour-propre qui survivraient à l’expérience bien avant qu’il ne l’appelle gamine et ne lui envoie un baiser, visiblement éméché.
— Laisse-moi deviner, grogna-t-elle à travers son protège-dents en désignant de la tête le bandage sur la poitrine du garçon. C’est un dauphin ? Un joli papillon ?
Celui-ci fronça les sourcils au milieu des éclats de rire. Il lança un poing vers le visage de Lore en grondant sous le coup de l’effort – un mouvement qui, combiné à une vigilance en berne, l’amena à laisser son torse à découvert. Lore avait un véritable boulevard devant elle quand elle abattit son gant sur la peau fraîchement tatouée.
Le jeune homme hoqueta, les yeux exorbités, et tomba à genoux sur les tapis.
— Debout, lui intima Lore. Tu fais honte à tes potes.
— Espèce de sale chi…, commença-t-il avant de s’étrangler avec son protège-dents.
Lore s’était demandé plus tôt combien de temps il faudrait au garçon avant de disjoncter, et elle avait sa réponse : cinq minutes.
— C’est vraiment le mot que tu as envie d’employer, alors que c’est toi qui te retrouves à quatre pattes ? lâcha-t-elle en lui tournant autour.
Il se releva avec effort, fou de rage. Lore leva les yeux au ciel.
On rigole moins, hein ? pensa-t-elle.
Gil lui aurait dit de laisser le pauvre garçon tranquille – lui qui ne manquait jamais de lui rappeler à sa façon aussi tolérante que paternelle qu’elle n’était pas obligée de se battre dès que l’occasion se présentait. En vérité, il aurait détesté tout ceci, et Lore, à l’idée qu’elle l’aurait déçu, éprouvait une culpabilité qui venait se rajouter à tout le reste.
Elle avait pourtant cherché d’autres moyens de surnager dans le raz-de-marée de chagrin qui l’avait emportée, mais rien ne marchait aussi bien qu’une bonne bagarre. Et il n’y avait pas que la mort de Gil, ces derniers temps. Une nouvelle angoisse l’étreignait depuis peu.
Nous étions en août : la chasse avait recommencé en ville.
Elle avait fait de son mieux pour aller de l’avant et oublier la vie qu’elle avait délaissée au profit d’une autre, meilleure, plus lumineuse, mais une part d’elle-même n’avait pu s’empêcher de compter les jours. Son corps s’était tendu, ses sens affûtés, comme si elle se préparait pour ce qui allait arriver.
Lore avait commencé à repérer des visages familiers en ville, deux semaines plus tôt, venus boucler leurs derniers préparatifs pour le grand soir. Elle avait cru recevoir un coup de poignard en pleine poitrine en comprenant ce qui se passait. Chaque vieille connaissance aperçue était la preuve que toutes ses prières muettes n’avaient servi à rien. Pitié, s’était-elle répétée au cours des derniers mois. Faites que ce soit à Londres cette fois. Ou à Tokyo.
Partout sauf à New York.
Lore savait qu’elle n’aurait pas dû sortir ce soir-là, au plus fort du massacre. Il aurait suffi qu’un seul chasseur la reconnaisse pour que toutes les lignées se mettent en tête de l’étriper, en plus de traquer les dieux.
Frankie jeta un regard à sa montre de gousset ridicule et lui fit signe d’abréger. Il avait sûrement d’autres choses à faire. Se rouler dans les billets, par exemple.
— Tu as fini ? demanda Lore.
L’alcool avait apparemment décidé de faire effet d’un coup au garçon, qui la pourchassait à travers le ring en multipliant les tentatives de crochets aussi ratées les unes que les autres, rendu de plus en plus furieux par les éclats de rire de l’assistance.
Lore se tourna sur le côté pour esquiver un direct et son collier quitta l’abri de son t-shirt, sous lequel elle l’avait glissé. Le pendentif, une plume en or, scintilla dans la faible lumière. Son adversaire, en frappant, accrocha probablement son gant à la fragile chaînette car, lorsque Lore se déplaça de nouveau, le fermoir céda et le collier se retrouva à ses pieds.
Lore défit le velcro de son gant avec les dents et libéra sa main. Elle évita un nouveau crochet et se baissa prestement pour ramasser le pendentif qu’elle mit en sécurité dans la poche arrière de son jean. Elle sentit tout en remettant son gant une nouvelle vague de colère lui faire monter le rouge aux joues.
C’était un cadeau de Gil.
Lore se retourna vers le garçon en se répétant qu’elle ne devait pas le tuer. Rien ne lui interdisait, en revanche, de casser son joli petit nez.
Ce qu’elle fit, sous les acclamations des spectateurs.
Le jeune homme se mit à jurer, le visage en sang.
— Je crois qu’il est l’heure d’aller au lit, gamin, lâcha-t-elle en lançant un regard à Frankie pour voir s’il allait déclarer le combat terminé. D’ailleurs…
Elle perçut à peine le poing filer vers elle et se tourna juste à temps pour recevoir le coup sur le côté de la tête, et non en plein dans l’œil. Tout devint noir, avant que le monde ne réapparaisse presque aussitôt en une explosion de couleurs – mais elle resta debout.
Le garçon poussa un cri de victoire en levant les bras, le nez toujours ensanglanté. Il fit un écart dans sa direction, lui laissant à peine une fraction de seconde pour réagir.
Lore leva instinctivement les poings pour protéger son thorax, mais ce n’était pas ce que visait son adversaire. Il passa un bras autour de sa nuque et pressa sa bouche contre la sienne.
La panique qui la submergea balaya tout le reste et lui glaça la peau, la chassant de son propre esprit. Le jeune homme se serra encore davantage contre elle, sa langue lui léchant maladroitement les lèvres sous les hululements de leur public.
Lore sentit quelque chose céder en elle. La pression qui s’était accumulée dans sa poitrine au cours des semaines passées se libéra en un rugissement furieux. Elle décocha un grand coup de genou dans l’entrejambe du garçon, qui s’effondra comme si elle lui avait tranché la gorge et poussa un couinement étranglé. Puis elle se jeta sur lui.
Tout devint flou jusqu’à ce qu’elle se retrouve tirée en arrière, sans pouvoir s’arrêter de frapper, de hurler. Ses gants étaient maculés de sang, et ce qui tenait maintenant lieu de visage à son adversaire était devenu complètement méconnaissable.
— Arrête ! cria en la secouant Big George, l’un des videurs de Frankie. Il en vaut pas la peine !
Le cœur de Lore tambourinait contre ses côtes, battant trop vite pour qu’elle puisse reprendre son souffle. Elle tremblait de tout son corps tandis que Big George la remettait debout. L’homme attendit qu’elle le rassure d’un signe de la tête avant de la lâcher. Il alla ensuite voir le garçon qui gisait sur les tapis en gémissant et le poussa du pied.
Lore se rendit compte, quand le martèlement dans ses oreilles s’estompa, qu’un grand silence était tombé dans la pièce, seulement troublé par le tintement des cuisines, au-dessus de leurs têtes.
L’horreur la gagna lentement pour se lover autour de son cœur. Elle replia les doigts dans ses gants jusqu’à s’en faire mal. Elle n’avait pas seulement perdu le contrôle, mais s’était laissée dominer par une part d’elle-même qu’elle pensait avoir tuée des années auparavant.
Ce n’est pas moi, s’assura-t-elle en essuyant la sueur sur sa lèvre supérieure. Plus maintenant.
Sa vie ne se résumait plus à ça.
Lore, refusant de renoncer à sa prime, ravala la répugnance et la fureur aiguë que lui inspirait la pathétique rognure recroquevillée par terre et plaqua un sourire penaud sur son visage. Elle leva les poings et haussa les épaules.
L’assistance l’acclama en retour, gobelets brandis.
— T’as pas gagné, sale tricheuse ! protesta son adversaire. C’est pas juste !
C’était bien tout le problème avec les garçons comme lui. Ce qu’il ressentait en cet instant, cette rage, ce n’était pas le monde qui lui tombait sur la tête, mais une illusion qui volait en éclats, cette certitude que tout lui était dû par le simple fait de son existence.
Lore ôta ses gants et se pencha sur le jeune homme. Les spectateurs se turent soudain, aussi avides qu’une volée de corbeaux.
— Tu devrais peut-être te faire tatouer « Ça irait mieux si ça allait moins mal », murmura-t-elle d’un ton mielleux en pressant contre le bandage avec le plat de la main.
La cloche sonna, couvrant les cris outrés du garçon, et mettant fin au match. Big George ramena le perdant vers son petit groupe d’amis en le traînant par terre.
Lore se dirigea vers Frankie. Elle n’aurait pas dû venir ce soir-là. Elle n’aurait su dire, même alors, si son corps voulait qu’elle s’enfuie en courant ou se mette à hurler.
Elle s’apprêtait à quitter le ring quand elle l’entendit annoncer :
— Match suivant : Dorée contre un nouveau challenger, Gémeaux.
Lore lui lança un regard noir, auquel il répondit comme d’habitude par un petit sourire dégagé en ouvrant la main pour lui montrer cinq doigts. Elle secoua la tête, et il en rajouta trois. Les billets froissés s’agitaient autour d’elle alors que les parieurs s’empressaient de placer leurs mises.
Il fallait qu’elle rentre chez elle, elle le savait bien, mais…
Lore leva ses dix doigts. Frankie fit la moue, mais l’invita tout de même du geste à revenir sur le ring. Elle remit ses gants et se retourna vers son prochain adversaire. Si c’était l’un des camarades du garçon, au moins pourrait-elle s’amuser un peu.
Mais ce n’était pas le cas.
Lore eut un mouvement de recul. Le nouveau combattant se tenait en lisière du cône de lumière projeté par la lampe pendue au plafond, visiblement plus à son aise dans la pénombre. Il avança d’un pas, juste assez pour que la faible lueur se reflète sur le masque en bronze qui dissimulait son visage.
Lore eut tout à coup l’impression que l’air pesait très lourd dans ses poumons.
Un chasseur.


DEUX
[image: Image]
Elle n’avait plus qu’une seule pensée en tête : fiche le camp.
Mais son instinct n’était pas de cet avis, et c’était ce dernier que son corps avait décidé d’écouter. Elle se mit en position de combat et se mordit la joue jusqu’au sang. Son être tout entier semblait vibrer, électrisé par la peur, la ferveur.
Espèce d’idiote, se tança-t-elle. Elle devrait le tuer devant tous ces gens, ou trouver un moyen de l’emmener combattre dehors, et lui régler son compte là-bas. C’étaient les deux seules options qu’elle s’autorisait à envisager. Elle n’avait pas l’intention de mourir sur des tapis de sol imbibés d’alcool, dans le sous-sol d’un restaurant chinois qui ne servait même pas de màpó dòufǔ.
Lore avait beau être grande, son adversaire la dépassait de quinze bons centimètres, ce dont elle essayait de ne pas s’inquiéter. Il portait un t-shirt et un pantalon de jogging gris trop petits, distendus sur son grand corps d’athlète. Chacun de ses muscles était aussi bien dessiné que ceux des hommes qui décoraient les vases anciens du père de Lore. Son masque avait l’aspect d’un visage poussant un cri de guerre, les traits déformés par la rage.
La maison d’Achille.
Oh merde, jura intérieurement Lore.
— Je ne me bats pas contre les lâches qui n’ont pas le cran de montrer leur visage, lança-t-elle froidement.
— Le contraire m’aurait étonné, répondit l’homme d’un ton amusé, comme s’il se retenait de rire.
Il ôta son masque, le laissa tomber au bord du ring, et tout le reste du monde disparut en fumée.
Tu es mort.
Ces mots restèrent coincés dans la gorge de Lore, menaçant de l’étouffer. Les spectateurs la poussèrent sur les tapis, alors même qu’elle tentait de reculer, de faire rentrer dans ses poumons un air qui s’y refusait. Les têtes autour d’elle commencèrent à se brouiller tandis que l’obscurité gagnait peu à peu la périphérie de sa vision.
Tu es censé être mort.
— Surprise ? demanda-t-il, une note d’espoir dans la voix, même si son regard était scrutateur, inquiet.
Castor.
Tout ce que promettait à l’époque son visage s’était concrétisé, affûté, sans rien laisser des rondeurs de l’enfance. Sa voix elle aussi avait changé, baissant de façon saisissante.
Lore fut, pendant un horrible instant, convaincue qu’elle était en plein rêve lucide. Que tout allait se terminer comme à chaque fois qu’elle rêvait que ses parents et ses sœurs étaient encore en vie. Elle n’aurait su dire si elle allait vomir ou fondre en sanglots. La pression montait inexorablement dans son crâne, l’immobilisant et réprimant les quelques soupçons de joie qui auraient pu filtrer à travers sa stupeur.
Mais Castor Achilleos ne disparut pas. Les coups que Lore avait reçus ce soir-là continuaient à lui faire mal. L’odeur d’alcool et de friture flottait toujours dans l’air, omniprésente. Elle sentait chaque goutte de sueur sur sa peau, coulant le long de son visage, de son dos. Tout était vrai.
Lore ne pouvait toujours pas bouger, ni le quitter des yeux.
Il est vraiment là.
Vivant.
Elle finit par ressentir quelque chose, mais pas ce à quoi elle s’attendait : de la colère. Pas une fureur sauvage et dévorante, mais une émotion aussi froide et impitoyable que l’avaient été leurs épées d’entraînement, autrefois.
Castor était en vie, et il l’avait laissée le pleurer pendant sept ans.
Lore passa un gant sur son visage, tâchant de se reconcentrer, même si elle avait l’impression que son corps était sur le point de se liquéfier. C’était un combat, et son adversaire avait déjà asséné le premier coup. Mais il avait aussi été son meilleur ami, jadis, et elle savait comment riposter à ses attaques.
— Pourquoi ? parvint-elle à répondre. Je n’ai pas la moindre idée de qui tu peux être.
Une lueur de doute passa dans le regard de Castor, mais céda presque aussitôt la place à un petit sourire entendu. Lore entendit derrière elle sifflements et murmures.
Il n’y avait aucun moyen de le pousser à partir d’ici sans faire toute une histoire, et de toute façon elle n’avait pas l’intention de le laisser quitter ce sous-sol indemne après tout ce qui s’était passé. Elle fit signe à Frankie, en espérant que personne ne voyait que son cœur battait assez fort pour jaillir de sa poitrine.
La cloche sonna. Le public poussa des cris ravis. Elle se mit en position.
Va-t’en, pensa-t-elle en regardant Castor par-dessus le sommet de ses gants. Laisse-moi tranquille.
Il n’avait pas daigné venir la trouver au cours des sept dernières années, alors pourquoi le faire maintenant ? Pour se moquer d’elle ? Pour la forcer à revenir ?
Il pouvait toujours essayer.
— Sois gentille avec moi, fit Castor, les poings levés, en inspectant une déchirure sur ses gants d’emprunt. Je n’ai pas boxé depuis un petit moment.
Il était non seulement en vie, mais avait aussi terminé sa formation de guérisseur – et non de combattant –, comme prévu. Son existence s’était déroulée exactement comme elle le devait, sans que Lore soit là pour en gêner le cours.
Et il n’avait jamais cherché à la voir. Même quand elle avait eu le plus besoin de lui.
Lore tourna autour de Castor en dansant d’un pied sur l’autre. Sept années s’étendaient entre eux telle la mer vineuse.
— Ne t’inquiète pas, ce sera vite fini, rétorqua-t-elle froidement.
— Pas trop, j’espère, dit-il, un nouveau sourire aux lèvres.
La lueur d’une des ampoules suspendues au plafond éclaira ses yeux sombres, et Lore crut distinguer des étincelles dans ses iris. Castor avait un grand nez bien droit, malgré le nombre de fois où il l’avait cassé en boxant, une mâchoire parfaitement dessinée et des pommettes acérées comme des lames.
Lore donna le premier coup. Il se pencha sur le côté pour l’esquiver. Il était plus rapide que dans son souvenir, mais ses mouvements manquaient de précision. Aussi puissant soit-il, Castor manquait effectivement d’entraînement. Il lui évoquait une machine rongée par la rouille, s’efforçant de retrouver un fonctionnement normal. Comme pour confirmer les soupçons de Lore, il s’inclina un peu trop et lutta pour ne pas perdre l’équilibre.
— Tu es là pour te battre, oui ou non ? grogna Lore. Je suis payée au match, alors arrête de me faire perdre mon temps.
— Je n’oserais pas, répondit Castor. À ce propos, tu continues à trop baisser ton épaule droite.
Lore lui décocha un regard noir et résista à la tentation de corriger sa position. Ils étaient déjà en train de perdre leur public. Le sol tremblait sous le claquement de plus en plus rapide des semelles, les encourageant à accélérer le rythme.
Castor sembla bien le comprendre – à moins que se faire éclabousser par les spectateurs qui agitaient leurs gobelets ait fini par le réveiller – car son visage se fit plus sérieux, concentré. Il se frayait un chemin au milieu des ombres projetées par les ampoules qui se balançaient au bout de leurs chaînes, comme s’il détenait le secret pour devenir l’obscurité elle-même.
Il feinta à droite et la frappa sans conviction à l’épaule.
Une furie incandescente aveugla Lore. Voilà tout le respect qu’il avait pour elle à présent. Elle n’était plus une adversaire digne de ce nom pour lui. Juste de quoi s’amuser un peu.
Elle frappa violemment Castor au rein. Il se recroquevilla, et elle lui asséna un crochet du gauche à l’oreille. Castor tituba et finit par mettre un genou à terre.
Lore lança son poing droit vers son visage, mais il fut assez lucide pour parer. Elle sentit la force de l’impact remonter dans tout son bras.
— Continue à jouer avec moi et tu vas voir ce qui va t’arriver, le prévint-elle.
Castor la fixait à travers les mèches de cheveux bruns qui retombaient devant ses yeux, sa peau d’ivoire rougie par l’effort. Lore soutint son regard. Son menton dégouttait de sueur et son corps tout entier tremblait encore sous l’effet de la tempête qui faisait rage en elle. La lueur des ampoules dansait de nouveau dans les sombres iris de Castor en un ballet hypnotique. Les derniers vestiges de légèreté qui subsistaient encore sur le visage du jeune homme disparurent comme si elle les avait arrachés elle-même.
Il plongea en avant et passa un bras derrière les genoux de Lore avant de tirer d’un coup sec. Elle se retrouva sur le dos, le souffle coupé. Les spectateurs se réjouirent bruyamment.
Elle leva la jambe pour le repousser, mais entendit Frankie rappeler d’un ton amène :
— Pas de coups de pied !
Bien sûr.
Lore roula sur la gauche, ce qui l’amena presque au bord du tapis, et se remit debout. Cette fois, Castor était prêt, rendant coup pour coup. Elle feintait, esquivait, se laissant porter par le cours du combat. Ses lèvres se retroussèrent en un sourire involontaire.
Lore fut distraite par un mouvement au sommet de l’escalier ; quelqu’un descendait. Cette seconde d’inattention lui coûta cher, car Castor en profita pour ramener son bras en arrière et lui décocher un puissant direct à l’estomac.
Lore, la respiration sifflante, essaya de ne pas se plier en deux. Castor écarquilla les yeux, comme effrayé.
— Est-ce que ça…
Il n’eut pas le temps de finir sa phrase. Lore fonça tête baissée sur sa poitrine. C’était comme se jeter contre un mur de ciment. Elle sentit chacune de ses articulations protester et son champ de vision se retrouva constellé de taches noires – mais Castor tomba, et Lore avec lui.
Il roula sur le tapis pour se retrouver au-dessus d’elle, veillant à ne pas l’écraser en l’immobilisant. Lore constata non sans satisfaction qu’il soufflait aussi fort qu’elle.
— Tu es mort ! pantela-t-elle en se débattant.
— Je n’ai pas beaucoup de temps, répondit-il avant d’ajouter, en langue ancienne : J’ai besoin de ton aide.
La fureur de Lore se dissipa en entendant ces mots, prononcés dans une langue qu’elle avait tant essayé d’oublier.
— Il se passe quelque chose, poursuivit-il. (Son corps, échauffé par leur combat, était presque brûlant.) Je ne sais plus à qui faire confiance.
Lore se détourna.
— Et en quoi ça me concerne ? Je te signale que j’ai décroché.
— Je sais, mais je dois aussi te mettre en garde. Bon sang…
Castor soupira, puis jura de nouveau en langue ancienne pour faire bonne mesure. Il changea de position, poussant Lore à se retrouver au-dessus de lui. Elle eut vaguement conscience que leur public avait commencé à compter les secondes en chœur et comprit, trop tard, qu’il la laissait gagner.
— Espèce d’idiot, murmura-t-elle.
Il avait les yeux fixés sur l’escalier et la silhouette qu’elle avait remarquée plus tôt. Évandre – un parent de Castor, et leur compagnon de jeu occasionnel, quand ils étaient enfants.
Van portait une robe de chasseur toute simple, avec un bijou doré épinglé au-dessus du cœur. Sa peau brune et nacrée luisait dans le nuage de vapeur venu des cuisines. Le jeune homme avait maintenant les cheveux coupés à ras, ce qui ne faisait que souligner sa beauté dévastatrice. Il lança un regard appuyé à Castor.
— Plus le temps, souffla celui-ci, sans que Lore puisse définir s’il parlait de leur combat ou d’autre chose.
— Attends ! protesta Lore, même si elle ne savait pas pourquoi.
Mais Castor l’avait déjà soulevée pour se dégager. Ses mains s’attardèrent un peu trop longtemps sur sa taille, sans que ni l’un ni l’autre ne semblent s’en rendre compte.
— Il cherche quelque chose, et je ne sais pas si c’est toi, lui dit Castor.
Lore se sentit prise de vertige. Elle avait tout de suite compris qui était ce « il », et lutta pour respirer, pour faire taire le bruit blanc qui montait peu à peu dans ses oreilles.
— Tu en as peut-être fini avec l’Agôn, mais je crois que lui n’en a pas fini avec toi. Sois prudente. (Castor se pencha vers elle et lui chuchota à l’oreille :) Tu te bats toujours comme une Furie.
Il recula et fit une révérence, acceptant gracieusement les huées du public et le gobelet en plastique rouge qu’une main lui tendit, puis se dirigea vers l’escalier. Évandre lui attrapa le bras quand il arriva à sa hauteur, et tous deux disparurent dans les cuisines surchauffées.
Quelqu’un voulut saisir le poignet de Lore pour lui faire lever le poing en signe de victoire, mais elle s’était déjà élancée vers la sortie, se ménageant un chemin à coups d’épaule.
Mais qu’est-ce qui te prend ? Laisse-les partir !
Elle heurta de plein fouet un spectateur, presque arrivée au niveau de l’escalier, et tituba jusqu’au mur le plus proche. Elle se retourna, des excuses aux lèvres, et vit alors qui elle avait percuté.
Et merde.
Une peau d’une pâleur cadavérique. De grands yeux noirs, presque comiquement écarquillés quand il la reconnut. Une coupe à la tondeuse, vaguement hipster. Une silhouette étroite, logée dans un jean qui l’était encore plus. Un collier en crin de cheval tressé.
Miles.
Non mais je rêve. Et elle qui pensait que cette soirée ne pouvait pas être pire.
— Attends-moi là ! lui ordonna-t-elle.
Le garçon acquiesça, hébété, et Lore s’empressa de grimper dans les cuisines, où elle fonça au milieu de cuistots passablement agacés jusqu’à ce qu’elle trouve l’issue de secours et sorte dans la rue plongée dans le noir.
Les feux arrière du SUV qui s’éloignait à vive allure teintaient la nuit de rouge. Un gobelet roula à ses pieds. Il y avait quelque chose d’écrit sur le bord.
Une inscription, à l’encre.
Lore leva le gobelet vers la lampe installée au-dessus de la porte, tâchant de déchiffrer les pattes de mouche qui y étaient tracées. Elle sentait son sang cogner contre ses tempes.
Apodidraskinda.
Un jeu de cache-cache.
Un défi. Essaie de me trouver.
Lore laissa tomber le gobelet dans la poubelle la plus proche et repartit vers la porte.


TROIS
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Son corps avait eu le temps de retrouver une température normale quand elle regagna le sous-sol. Elle ne vit aucune trace de Miles alors qu’elle traversait la masse des spectateurs pour récupérer son sac à dos et les primes de la soirée auprès de Frankie. Elle n’écouta qu’à moitié quand celui-ci lui expliqua où auraient lieu les matchs de la semaine suivante, compta ses billets pour être sûre qu’il ne l’arnaquait pas, et fit de son mieux pour ignorer le martèlement dans ses veines.
 
« Il cherche quelque chose, et je ne sais pas si c’est toi. »
Lore fut prise d’un frisson. Elle secoua la tête dans l’espoir de chasser de son esprit la voix et le visage de Castor, afin de mieux se préparer pour ce qui l’attendait.
Miles patientait dehors. Il avait réussi à complètement s’essouffler pendant le peu de temps qu’il avait fallu à Lore pour retourner dans la rue, que ce soit en faisant les cent pas, en répétant le discours qu’il s’apprêtait à lui sortir, ou un mélange des deux. Il s’immobilisa en la voyant arriver et fit semblant d’être absorbé par son téléphone.
— Ça te dit d’aller manger un morceau au Martha’s ?
Certainement pas ce qu’elle s’attendait à entendre.
Lore hésita. Elle avait surtout envie de rentrer chez elle, prendre une douche, et dormir pendant les six prochains jours, jusqu’à ce que cette ignoble chasse prenne fin et que le nouveau cycle septennal ne commence. Mais Miles avait toujours eu une influence apaisante sur elle.
— Allez, ça marche, répondit-elle avec une nonchalance feinte.
Elle avait encore l’impression que des éclairs couraient sous sa peau.
— Par contre, c’est toi qui paies cette fois, la prévint Miles, le sourcil levé.
— Ah bon ? Et si j’essayais plutôt de battre des cils histoire d’avoir notre repas à l’œil ? répliqua-t-elle du tac au tac en retrouvant le rythme confortable de leurs conversations.
— Est-ce que ça a déjà marché ne serait-ce qu’une seule fois ? l’interrogea Miles, sincèrement curieux.
— Je te ferai savoir que je peux être adorablement persuasive si je veux.
Elle tenta de battre des paupières pour illustrer son propos, mais son visage lui faisait trop mal et avait commencé à enfler, ce qui rendait la tâche difficile.
Miles ouvrit la bouche pour dire quelque chose, mais se ravisa.
— Qu’est-ce qu’il y a ? demanda-t-elle.
— Rien, répondit-il en regardant le ciel chargé de nuages. On devrait se magner avant de prendre une douche dont seulement l’un d’entre nous a besoin.
L’air était saturé d’humidité et imprégné par l’odeur des sacs-poubelle empilés pour le ramassage du lendemain matin. Un taxi passa à toute allure, soulevant une vague d’eau du caniveau. Il pleuvait par intermittence depuis plusieurs jours, et Lore savait que ce n’était pas près de s’arrêter.
— Tu apprendras que je porte un merveilleux parfum nommé lo mein et sueur. Tu n’as vraiment aucun goût.
Ce qui, bien sûr, était complètement faux. Miles traitait son corps comme une véritable œuvre d’art, le laissant parler pour lui, décrire ses humeurs, ses centres d’intérêt, et les gens qu’il aimait. Sa peau était couverte de tatouages, des fleurs et vignes qui lui entouraient le torse aux visages façon art moderne qu’il avait lui-même dessinés, en passant par des montagnes, une paire d’yeux, et des frises géométriques dont il était le seul à connaître la signification. Lore aimait tout particulièrement l’inscription en hangeul qui lui barrait la nuque, en raison de l’histoire qu’il y avait derrière. C’était une phrase que sa grand-mère de Floride lui disait toujours quand il les appelait, ses parents et elle, le dimanche : Je t’aime un peu plus à chaque lever de soleil. La vieille dame l’avait réprimandé quand il le lui avait montré – encore un nouveau tatouage ! – et avait fait semblant d’essayer de l’effacer en frottant après s’être léché le doigt, mais elle n’en avait pas moins rayonné de fierté tout le reste de la soirée.
Ils marchèrent jusqu’à la station de Canal Street pour prendre le métro A jusqu’à la 125e rue. Lore avait déjà descendu la moitié des marches quand elle entendit la rame arriver et sentit la bourrasque familière traverser la station. Elle courut, tirant sa MetroCard de sa poche arrière pour la passer devant le lecteur. Miles, pris de court, comme à son habitude, laissa échapper un petit cri étranglé et fouilla fébrilement dans son portefeuille.
— Attends, euh… ah zut…
Miles passa sa carte, et obtint un message d’erreur.
Il était trois heures et demie du matin, mais comme il y avait moins de métros pendant la nuit, la rame était déjà presque pleine. Elle empêcha la porte de se refermer avec son avant-bras, laissant Miles pratiquement plonger dans le wagon.
Il déposa un baiser sur son épaule alors que le métro redémarrait.
— Martha’s, dit-elle. Faim.
— Taxi, rétorqua-t-il. Simple.
— Argent. Gâchis.
La rame se vida à Columbus Circle, laissant les sièges devant eux libres. Miles s’assit immédiatement et sortit son téléphone. Lore prit une grande inspiration et se passa une main sur le front. Son corps à l’arrêt, ne lui restait plus que le chaos de ses pensées.
 
« Il cherche quelque chose, et je ne sais pas si c’est toi. »
Voir des chasseurs en ville l’avait secouée. Elle avait conscience de ce qui risquait de lui arriver si Aristos Cadmou – ou quel que soit le dieu qu’il était devenu – la retrouvait. Elle décida, par mesure de précaution, de quitter New York le jour même, pour être le plus loin possible des combats, de lui – d’eux tous.
Mais Lore n’était pas mue par la terreur pour autant. Les trois années passées lui avaient montré qu’elle savait se cacher. Elle ressentait à la place une fébrilité dont elle n’arrivait pas à se défaire, la sensation que sa poitrine se serrait à chaque fois que le visage de Castor faisait irruption dans ses pensées.
Il est vivant, se répéta-t-elle, encore abasourdie par cette révélation.
À côté d’elle, Miles poussa un grognement dépité. Lore eut tout juste le temps de le voir fermer une de ses applis de rencontre.
— Qu’est-ce qui est arrivé au mec avec qui tu es sorti vendredi ? voulut savoir Lore, accueillant volontiers cette diversion. Je croyais qu’il avait du potentiel. Attends, mmm… Nick ?
— Noah. (Miles ferma les yeux et inspira profondément, comme pour se donner des forces.) Il m’a invité à monter chez lui, où j’ai pu faire la connaissance de ses quatre hamsters.
Lore se tourna vers lui.
— Non !
— Si. Il leur a donné le nom de ses premières dames préférées, poursuivit Miles d’un ton accablé. Jackie avait un petit chapeau fait avec du feutre et du vernis à ongles. Il m’a obligé à les nourrir. Avec des petites tranches de laitue. De la laitue, Lore. De la laitue.
— Ne prononce plus ce mot, s’il te plaît. Tu sais, tu pourrais faire un break, arrêter tout ça quelque temps.
— Et toi tu pourrais t’y mettre, fit-il remarquer en se redressant sur son siège. Je ne t’ai jamais posé la question avant parce que je ne voulais pas être indiscret…
— Mais…
— Mais quand j’ai vu comment tu as réagi avec ce mec, tout à l’heure…
La main de Lore se resserra sur la bretelle de son sac à dos.
— Et comment j’étais censée réagir après ce qu’il m’a fait ? Il méritait que je lui refasse le portrait. Peut-être qu’il y réfléchira à deux fois dorénavant quand il voudra se comporter comme ça avec une fille.
— Ah mais c’est clair qu’il le méritait ! s’empressa de répondre Miles. Tu aurais même pu continuer une bonne trentaine de secondes. Mais je parlais plutôt de l’autre type.
Lore sentit son cœur faire une embardée.
— L’autre type…, répéta-t-elle.
— Oui, celui qui avait l’air d’avoir été fabriqué à partir de tous mes fantasmes d’ado, précisa obligeamment Miles.
Elle entendait encore sa voix, comme s’il était là. « Tu te bats toujours comme une Furie. »
— Et alors, qu’est-ce qu’il avait ? demanda Lore.
— Tu avais l’air de le connaître.
— Non, objecta-t-elle sèchement.
Plus maintenant.
Pour couper court aux questions, elle posa la tête sur l’épaule de Miles et laissa le balancement du métro la bercer jusqu’à ce qu’elle puisse enfin prendre sa première vraie bonne inspiration de la soirée.
La rame poursuivit son chemin vers la 125e rue, adoptant sa cadence habituelle d’arrêts et de départs cahotants tandis que se succédaient les stations. Pourtant, Lore n’osait pas fermer les yeux, craignant de retrouver le visage de Castor, lumineux, plein d’espoir, prêt à l’entraîner dans les souvenirs d’un monde qu’elle avait laissé derrière elle.
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Tout était calme dans la rue quand ils remontèrent finalement à la surface et prirent le chemin du Martha’s Diner.
Harlem lui avait semblé être une contrée inconnue quand elle avait emménagé dans le joli petit immeuble de Gil, sur la 120e rue. Sa famille avait toujours vécu à Hell’s Kitchen, et elle-même n’avait jamais eu de raison d’aller plus haut que la 96e. Mais ils étaient tous morts depuis quatre ans à l’époque, et Lore avait passé la plus grande partie de cette période à l’étranger. Elle avait eu l’impression, en revenant à New York, qu’on lui rendait de vieux habits que quelqu’un d’autre avait portés en son absence. Plus rien n’allait. Tout était pareil, et pourtant différent.
Mais elle chérissait les trois années qui avaient suivi, et qui avaient pris fin quand Gil était mort, six mois auparavant – renversé par une voiture alors qu’il traversait la rue. La première impulsion de Lore avait été de faire ses valises et repartir, mais elle avait découvert que les choses n’étaient pas si simples. Gil lui avait légué la maison, et tout ce qu’elle contenait.
Elle aurait pu vendre cette dernière sans difficulté et aller vivre où elle voulait. Miles s’en serait très bien sorti tout seul, même si trouver un nouvel endroit où vivre dans cette ville avait tout du parcours du combattant. Mais à chaque fois qu’elle essayait d’y songer sérieusement, les rues semblaient l’étreindre. Les devantures familières, les enfants qui jouaient sur les marches, à deux portes de la sienne, Mme Marks qui passait le trottoir au jet tous les lundis matin, à 10 heures précises… tout cela l’apaisait, lui permettait d’oublier la sensation que sa cage thoracique allait céder sous le poids du chagrin.
Alors elle était restée. Aussi compliquée, épuisante et surpeuplée soit-elle, New York avait toujours été son chez-elle. Lore savait comment gérer son caractère de cochon, et lui était reconnaissante de le lui avoir transmis, car dans les moments les plus sombres de son existence, c’était cette résilience qui l’avait sauvée.
Elle avait presque l’impression que son nouveau quartier l’avait choisie, et non l’inverse, or c’était exactement ce qu’elle souhaitait. Et de toute façon, New York était comme ça. Elle avait toujours son mot à dire, et si vous vous montriez assez patients, elle vous conduisait là où vous deviez aller.
Il était 4 heures du matin, mais Lore ne fut pas surprise de trouver quelqu’un d’autre occupé à déguster un petit-déjeuner pour le moins matinal à une table du Martha’s, et ce même en plein mois d’août, période très calme d’ordinaire.
— Bonjour, monsieur Herrera, lança-t-elle en s’essuyant les pieds sur le vieux paillasson.
— Tiens, mais qui voilà ? Mademoiselle Lauren Pertho ! répondit l’homme entre deux bouchées de son sandwich aux œufs.
Lore avait beau employer ce nom depuis plusieurs années, il la prenait régulièrement au dépourvu.
— Comment va, Mel ?
— Ça pourrait être pire. Au moins je suis au sec, répliqua la serveuse, occupée à compter sa caisse, de l’autre côté du comptoir. Je vous sers la même chose que d’habitude, à emporter ?
— On ne change pas une équipe qui gagne, confirma Miles. Vous auriez pas du déca de prêt, à tout hasard ?
— Je peux t’en faire. Avec de la chantilly ?
Miles aurait mangé sucré à tous les repas si on l’avait laissé faire.
— Et du chocolat par-dessus ?
— C’est comme si c’était fait, mon chou, assura Mel.
Elle partit en cuisine préparer leur commande, une triple complète avec œufs et bacon pour Lore, et des pancakes tête de Mickey aux pépites de chocolat, avec supplément sirop d’érable et chantilly, pour Miles.
— Tiens donc, pas de petites remarques ou de blagues sur mon futur diabète ? taquina Miles.
Lore, qui contemplait le sol, l’air absent, mit un moment avant de comprendre qu’il lui parlait, et leva brusquement la tête.
— Je vais avoir une indigestion rien qu’à te regarder manger, soupira-t-elle en s’adossant contre le bord d’une des banquettes en vinyle.
Son cœur s’était mis à battre très vite, comme si elle avait été surprise en train de faire quelque chose d’interdit.
Miles la dévisagea longuement, mais ne se dépara pas de son ton badin.
— Dit la fille qui vient de commander un repas prévu pour trois personnes.
— Un bon appétit pour une demoiselle en bonne santé, commenta M. Herrera en réglant son addition.
— Exactement, approuva Lore en faisant tout son possible pour se concentrer sur lui. Comment va mon cher Bo ?
Bo le chat avait débarqué dans la boutique de M. Herrera deux ans plus tôt et, décidant immédiatement d’en faire son royaume, n’en était plus jamais parti. La première fois qu’elle l’avait vu, Lore l’avait pris pour un rat monstrueux, et s’était sérieusement demandé s’il ne sortait pas des Enfers. Il n’avait cependant pas fallu longtemps pour que partager le saumon de son bagel avec l’irascible félin, installé sur un banc devant la petite épicerie, devienne son activité préférée des fins de matinée dominicales.
— Il a dévoré douze barres de chocolat, vomi partout sur les produits frais et réduit en confettis toute l’étagère de sopalin, annonça M. Herrera. Et voilà que je me retrouve à devoir emmener ce démon chez le vétérinaire.
— Vous voulez que je surveille la boutique pour vous ? proposa Lore.
Elle aimait bien rendre ce service, surtout une fois l’heure de pointe du matin passée, quand tous les clients avaient enfin eu leurs cafés et qu’elle pouvait s’asseoir et lire un livre en attendant qu’une nouvelle horde de travailleurs vienne décimer les stocks de sandwichs et sushis sous cellophane.
— Pas cette fois, mon neveu est là, déclina gentiment M. Herrera. Ça ne te dirait pas de le rencontrer ? Il a un an de moins que toi, et c’est vraiment un garçon futé…
— Il sait faire la lessive ? s’enquit Miles, l’air sérieux. Ou cuisiner ? Elle a besoin de quelqu’un qui pourrait combler quelques lacunes dans ses savoirs de base.
M. Herrera pouffa et partit ouvrir sa boutique en adressant à Miles un geste faussement désapprobateur.
Lore ne savait pas trop pourquoi elle lui avait offert son aide, sachant qu’elle quitterait très vraisemblablement la ville le jour même. La présence de Castor à New York – sans parler de sa mise en garde – aurait dû l’inciter à décamper sur-le-champ, avec ou sans provisions.
Elle se frotta les bras là où il l’avait étreinte et fut surprise de découvrir sa peau chaude sous ses doigts, et ce malgré les frissons qui la parcouraient. Elle ne s’attendait seulement pas… à lui. À ces yeux doux, si familiers. À la force de son grand corps.
À la façon dont il lui avait souri.
— Lore… Lore ! insista Miles.
Elle releva la tête.
— Quoi ?
— Je t’ai demandé si c’était une question de fric.
Elle le regarda, perdue.
— Quoi donc ?
Miles soupira.
— Si c’est le cas, je peux te payer un loyer. Mais je croyais que Gilbert t’avait laissé de l’argent, à toi aussi ?
Fidèle à son exaspérante gentillesse et son amour des surprises, Gil avait laissé à ses deux « petits-enfants honoraires » une somme rondelette, même si Lore n’avait pas encore touché à sa part, si ce n’étaient quelques dépenses pour entretenir leur maison. Elle se serait sentie mal de s’en servir pour quoi que ce soit d’autre.
— C’est l’argent de Gil, lâcha-t-elle.
Miles sembla comprendre.
— Tu pourrais sinon te trouver un boulot de barista à temps partiel, comme tout le monde. C’est pratiquement un rite de passage. Tu pourrais même te faire payer pour tes cours d’autodéfense.
Lore secoua la tête dans l’espoir de ramener la masse enchevêtrée de ses émotions et de ses pensées au simple fil de leur conversation.
— Pas question de demander quoi que ce soit à ceux qui veulent juste savoir comment se protéger, déclara-t-elle à voix basse.
Le propriétaire de la salle de gym de la 125e rue lui laissait se servir de son équipement quand il faisait trop froid pour courir dehors, et en échange elle se chargeait de donner des cours gratuits, un arrangement qui lui convenait amplement.
— Et non, ce n’est pas une question d’argent.
— T’es sûre ? Parce que ça fait au moins un an que tu te sers des trois mêmes sachets de congélation dégueus, fit remarquer Miles.
— Alors je te signale qu’ils ne sont pas dégueus parce que je les lave à chaque fois. Tu peux me rappeler ce que tu fais, toi, pour sauver la planète ?
Miles haussa un sourcil. Il faisait cet été-là un stage au sein du conseil municipal, et étudiait le développement urbain durable à Columbia.
— Ça va, pas la peine de répondre, maugréa-t-elle.
Miles faisait une fois de plus ce truc qu’elle détestait : attendre patiemment qu’elle se mette à parler, l’air compatissant.
— De toute façon, j’ai déjà un travail. Rappelle-moi qui est la concierge de notre immeuble, déjà ?
Lore n’avait été au départ que l’aide à domicile de Gil, mais ses attributions avaient évolué le jour où elle avait changé les piles des détecteurs de fumée – ce qui en disait long sur les aptitudes techniques requises pour occuper une telle fonction dans cette maison.
— À ce sujet, tu crois que tu pourrais venir réparer ma fenêtre avant qu’on soit en plein hiver ?
Lore lui jeta un regard mauvais et passa une main dans la masse de ses cheveux frisottés par la pluie.
— D’accord, c’est un peu une question de fric, admit-elle. Mais d’autre chose, aussi.
— En rapport avec Gil ? s’enquit Miles.
Lore tira son collier de sa poche et examina l’endroit où la chaîne avait cassé. Il était si bizarre de ne pas le sentir autour de son cou. Gil le lui avait offert trois ans auparavant, pour le premier anniversaire de son retour à New York, et elle ne l’avait ôté qu’une seule fois depuis.
« La plume tombée d’une aile n’est pas perdue, mais libre », lui avait-il dit.
Lore se mit à songer à tout ce qu’elle avait gagné le jour où elle avait proposé à Gil de travailler pour lui à temps complet. Elle avait été engagée pour s’occuper de lui après qu’il a fait une mauvaise chute – et compris alors qu’il ne pouvait plus vivre seul – mais il en avait fait à l’arrivée tellement plus pour Lore que l’inverse. Gil avait été pour elle un ami, un mentor, et la preuve vivante que tous les hommes n’étaient pas aussi brutaux et cruels que ceux qu’elle avait côtoyés en grandissant.
— Ça fait quelques mois déjà…, commença Miles.
— Six.
— Six mois, reconnut-il en hochant la tête. Nous n’abordons pas très souvent la question… (Lore ouvrit la bouche pour protester, et il leva la main pour l’arrêter.) mais je veux simplement que tu saches que je suis là, et que j’ai toujours envie de parler de lui.
— Eh bien, pas moi, rétorqua Lore.
Gil lui avait un jour dit qu’il fallait parfois repousser les mauvaises choses jusqu’à ce qu’elles vous laissent tranquille pour de bon. Un jour, sa mort ne ferait plus aussi mal.
— Tu sais…, continua Miles d’un ton qu’elle connaissait bien.
— Je n’ai aucune envie de m’inscrire à la fac, soupira-t-elle pour la centième fois. Même toi, tu n’as pas l’air d’aimer ça !
— Tu n’as pas besoin d’aimer les choses dont tu as besoin.
— Et tu n’as pas besoin de faire quelque chose que tu n’aimes pas, répliqua Lore.
Miles souffla par le nez.
— Je pense seulement que… quoi que tu aies vécu, il faut à un moment ou un autre penser à ton futur, si tu ne veux pas que le passé te retienne toute ton existence.
Lore déglutit sans parvenir pour autant à faire descendre la boule dans sa gorge.
— Et d’abord, comment tu as su pour les combats ? Tu m’as suivie ou quoi ?
— Je prenais un verre hier avec un copain de fac et il s’est tout d’un coup mis à parler de ces soirées ultrasecrètes et ultradingues avec des gens qui se tapent dessus. Il a évoqué au passage cette fille avec une balafre qui va du coin de son œil jusqu’à son menton, et j’ai alors dit : Marrant, c’est le portrait craché de ma copine Lore…
Cette dernière frotta machinalement ce côté de son visage contre son épaule. Sa cicatrice avait beau être très fine, elle ne s’était pas estompée avec les années.
— Rassure-moi, ton copain, ce n’était pas le type que j’ai tabassé, au moins ?
— Non, du tout. Par contre je crois que jamais de ma vie je n’avais été à la fois autant terrifié et émerveillé.
Le téléphone de Miles émit un tintement strident qui les fit sursauter tous les deux.
— C’est ton réveil ? demanda Lore, la main encore pressée sur la poitrine.
Ils vivaient sous le même toit depuis plusieurs années, et c’était la première fois qu’elle entendait ce son.
— En quelque sorte, répondit Miles avant de porter le téléphone à son oreille. Maman ! Qu’est-ce que tu fabriques debout, il est 4 heures du matin ! Non, tu n’as absolument pas besoin d’imprimer ces formulaires maintenant, laisse-toi une note pour te rappeler de le faire à une heure normale et… Non, c’est toi qui retournes te coucher. Oui, eh bien, si je n’avais pas été debout, tu m’aurais réveillé. Maman, va te coucher !
La voix étouffée de Mme Yoon était pleine d’une énergie que personne n’aurait dû posséder à une heure aussi matinale. Lore regarda Miles fermer les yeux et prendre une grande inspiration.
— Pff… allez, d’accord. Tu as bien vérifié tous les câbles, hein ? Regardé s’ils n’ont pas du jeu ?
Miles lança à Lore un regard contrit, mais cette interruption ne la dérangeait pas. Elle la trouvait même attendrissante, et lui donnait l’occasion d’imaginer Miles en petit gothique au milieu des palmiers et des teintes pastel de la Floride. Il était fils unique, ce qui se voyait parfois, comme en cet instant par exemple.
Miles exhala de nouveau.
— Est-ce que tu as pensé à mettre en marche l’imprimante, au moins ? Le bouton devrait être allumé.
Lore entendit le petit rire penaud de Mme Yoon, et son « Merci, Michael » plein de tendresse.
Miles secoua la tête, une main sur les yeux, sans que Lore sache s’il était exaspéré par l’étourderie de sa mère ou le fait qu’elle l’ait appelé par son nom de baptême, que seule sa famille employait encore. Il lui dit qu’il l’aimait à la fois en coréen et en anglais, puis raccrocha.
— Elle m’a fait changer de sonnerie quand je suis retourné là-bas le mois dernier, expliqua-t-il. Elle pensait que je ne répondais jamais parce que je n’entendais pas l’ancienne, et maintenant je me sens trop coupable pour enlever celle-ci.
Lore sourit, même si elle sentait quelque chose se tordre dans sa poitrine. C’était le genre d’appels qui ne commençaient à vous manquer que quand vous ne les receviez plus.
— Elle veut seulement entendre le son de ta voix, fit-elle.
Et que tu ne l’oublies pas. L’esprit de Lore se mit à dériver, sans tout d’un coup plus rien pour le retenir. Le monde qui l’entourait se retrouva enveloppé d’un halo de ténèbres et elle ne vit bientôt plus que le visage de Castor, caressé par les ombres.
— Hé ! Tu es sûre que ça va ? s’alarma brusquement Miles.
— Je vais bien, affirma-t-elle.
Et elle ferait tout pour que ce soit le cas. Pour lui. Pour elle.
Pour Gil.
— Prêt ? lança-t-elle en voyant Mel revenir de la cuisine avec leur commande.
— Promets-moi qu’il ne t’arrivera rien, réclama Miles en lui prenant la main, avant qu’elle ne se dégage. Je me fiche que tu continues les combats, mais je ne veux seulement pas qu’on te fasse du mal.
Trop tard, songea Lore.
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Ils ressortirent dans la faible lueur de la rue, la tête baissée, leurs petits-déjeuners et cafés serrés contre eux. La pluie battante avait laissé la place à un voile de bruine. New York était l’un des rares endroits de la planète à avoir l’air plus sale après un orage qu’avant, ce qui n’empêchait pas Lore de l’aimer de tout son cœur.
Tout en marchant, elle décida d’annoncer à Miles qu’elle allait partir voyager quelques jours, même si ça signifiait qu’elle devrait prendre le bus et aller dormir dans les bois, là où personne ne risquait de la trouver.
Mais elle n’avait qu’une envie pour l’instant : passer le reste de son dimanche au lit. Elle glissa un bras sous celui de Miles et tous deux longèrent leur rue endormie. Miles fredonnait une chanson que Lore ne reconnaissait pas, et elle s’efforçait de ne penser à rien.
Ils n’étaient plus qu’à un pâté de maisons de leur immeuble quand Miles s’arrêta brusquement et recula d’un pas.
— Qu’est-ce qu’il y a ? s’étonna-t-elle.
Il se pencha vers le mur du Martin’s Deli, ce traiteur qui avait banni Lore à vie parce qu’elle leur avait reproché de vendre des bagels complètement rassis, et toucha du doigt une traînée sombre. Lore le tira en arrière, horrifiée.
— On dirait que tu as besoin d’un petit rappel sur les fondamentaux de New York. Règle numéro un, si quelqu’un à Times Square essaie de te refiler quelque chose, refuse. Règle numéro deux, si tu trouves une substance bizarre sur un mur ou un trottoir, n’y touche surtout pas…
— Je crois que c’est du sang, la coupa Miles.
Lore le lâcha.
Miles se retourna, balayant le sol du regard.
— Merde alors… il y en a partout !
Lore avait tout d’abord pris les taches noires sur le ciment pour de la pluie, mais elle se rendait à présent compte que c’était bien du sang qui coulait vers le caniveau, lavé par une nouvelle averse.
Miles se précipita en avant, tournant la tête de droite à gauche pour trouver d’où il venait. Lore l’attrapa par le dos de sa chemise et, après lui avoir confié son café et sa barquette, sortit le canif qu’elle gardait accroché à son porte-clés.
— Reste derrière moi, ordonna-t-elle.
C’était comme traquer une proie blessée. La victime semblait avoir titubé, s’appuyant sur tout ce qu’elle pouvait – un lampadaire, une rampe, une voiture garée le long du trottoir. Lore prit conscience avec une inquiétude croissante que la piste les ramenait vers leur maison.
Elle s’approcha de l’immeuble, son canif émoussé serré dans son poing. Le sillage ensanglanté tournait pour se diriger vers leur porte et les pots de fleurs que Gil avait installés sur les marches de leur perron pour les égayer.
Miles sursauta, et Lore suivit son regard.
Une femme était assise par terre, le dos appuyé contre l’escalier, à côté de leurs poubelles vides. Sa tunique bleu clair était trempée par la pluie.
Lore eut l’impression que l’air accélérait tout autour d’elle, comme juste avant que la foudre ne s’abatte.
— Montrez-moi vos mains ! lança-t-elle d’une voix étranglée en brandissant sa petite arme pathétique.
Les iris de la déesse étaient du gris bleuté d’une fumée sacrificielle, avec des mouchetures dorées qui dansaient telles des braises, seul vestige de ses pouvoirs divins bridés.
On l’appelait la déesse aux yeux pers, mais ce ne fut pas tant leur couleur qui frappa Lore quand elle la regarda que la sensation d’y voir son âge véritable. Guerres, civilisations, monstres, mort, évolution de la technologie, grandes explorations… ces yeux avaient vu passer des millénaires, comme Lore voyait passer les heures d’une journée.
Des mèches de cheveux dorés retombaient sur le visage de la déesse comme autant de cicatrices gagnées au combat. Même sous sa forme actuelle, elle était d’une dérangeante perfection, ses traits altiers et sublimes dans leur symétrie.
La déesse retira la main de sa hanche, qu’elle étreignait jusque-là. Ses longs doigts élégants se recourbèrent comme des griffes.
Sa main était vide, mais ruisselante de sang.
Elle se pencha en avant, et un sang chaud, nauséabond, s’écoula de la plaie sur son flanc. Elle était trop grande et ses contours trop irréguliers pour avoir été faite par une flèche ou une balle. L’œuvre d’une lame, donc. Un travail de professionnel.
Ses pensées n’étaient que pure logique, mais Lore avait l’impression de nager en plein rêve.
— On dirait que quelqu’un vous avait vue venir, fit-elle d’une voix étranglée. L’atterrissage s’est mal passé ?
— Assiste-moi.
Lore sursauta. La déesse avait beau être à demi morte, chacun de ses mots sonnait comme une lame frappant un bouclier ; Lore sentit ses nerfs vibrer et tous les poils de son corps se dresser. Cela faisait si longtemps qu’elle n’avait pas entendu une forme de la langue ancienne d’une telle pureté qu’il fallut un moment à son cerveau pour la traduire.
— Qu’avez-vous dit ? demanda-t-elle d’une voix presque inaudible.
Les yeux de la déesse étaient perdus dans le vide, se dépouillant rapidement de leur airain. Lore ne vit pas la moindre trace de peur sur son visage quand elle reposa la main sur sa blessure, seulement une amère incrédulité. De la rancœur.
— Assiste-moi… mortelle, répéta-t-elle avec difficulté, même si Lore avait l’impression que son injonction résonnait dans toute son âme.
Athéna aux yeux pers se laissa alors glisser sur le ciment et perdit connaissance.


QUATRE
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— Oh mon Dieu !
La voix affolée de Miles tira Lore de sa propre stupeur. Elle se retourna vers lui et découvrit son visage déjà éclairé par l’écran de son téléphone, sur lequel il pianotait fébrilement, les mains tremblantes.
Lore lui arracha l’appareil des mains et mit fin à l’appel avant que quelqu’un n’ait le temps de décrocher.
— Mais qu’est-ce qui te prend ? s’écria-t-il. Elle a besoin d’aide ! Madame ? Vous m’entendez ?
— Chut ! cracha Lore. Parle moins fort !
— Tu la connais ? demanda Miles, qui semblait sur le point de se labourer le visage de ses ongles. Oh là là, tout ce sang, je crois que je…
Il fut pris d’un haut-le-cœur et toussa dans son poing.
— Oui, répondit Lore sans réfléchir. Elle… Elle participe aux combats, elle aussi.
— Il faut… (Miles lutta contre un nouveau hoquet.) Pardon, je suis juste… Il faut l’emmener à l’hôpital. Et prévenir la police.
Lore laissa échapper un juron, l’esprit tournant à toute allure. S’ils emmenaient la déesse se faire soigner, la police voudrait inévitablement poser quelques questions à Lore, et son nom – voire sa photo – se retrouverait alors dans leur système informatique. De plus, les lignées ne manquaient jamais de poster des chasseurs dans chaque hôpital de la ville, dans l’espoir que quelque bon Samaritain appelle innocemment les urgences et leur dépose un dieu tout cuit dans le bec. Restait qu’Athéna avait laissé aux chiens des lignées une piste ensanglantée menant directement au sanctuaire de Lore, mettant Miles en danger, ce qui la contraignait, elle, à agir.
Elle pressa les doigts contre la gorge d’Athéna, en quête d’un pouls. L’ichor de la déesse, aussi rouge en cet instant que le sang de n’importe quel humain, formait une flaque autour des genoux et des tennis de Lore.
Et merde. Pour la première fois depuis des années, Lore se sentait complètement désarmée. Elle devait emmener la déesse à l’intérieur. Vite.
— Non, pas la police, s’empressa-t-elle de répondre en cherchant une excuse crédible. Elle… n’est pas assurée. Tu peux ouvrir et m’aider à la porter ?
Elle eut toutes les peines du monde à passer l’un des bras d’Athéna autour de son cou. Même sous sa forme mortelle, la déesse mesurait plus d’un mètre quatre-vingts et, comme Lore et Miles le découvrirent vite, la pluie et le sang avaient rendu sa peau particulièrement glissante.
Ils la laissèrent tomber sur les carreaux noirs et blancs de l’entrée. Lore laissa Miles et fonça à l’étage tirer du placard à linge des draps et des serviettes qu’elle lança par-dessus la rampe de l’escalier.
Elle redescendit ensuite et alla au salon fermer les volets du bow-window, bouclant leur maison comme une forteresse. Miles alluma le plafonnier.
Lore se vit pousser la table basse dans l’écran de télévision éteint accroché au-dessus de la cheminée. Miles étendit les draps sombres par terre – des draps qui avaient appartenu à Gil, réalisa Lore avec un serrement de cœur.
— Lore, tu vas m’expliquer ce qui se passe à la fin ? s’impatienta Miles tandis qu’il traînait Athéna vers le salon.
La déesse gémit faiblement. Lore jeta un regard vers l’entrée et se rappela en voyant les traces de sang sur le carrelage qu’ils avaient un autre très gros problème.
— Je veux que tu ailles à la boutique de M. Herrera et que tu lui prennes tous les bidons de Javel qu’il aura, ordonna-t-elle à Miles en s’agenouillant près d’Athéna.
— Tous les… Pardon ? demanda Miles, hébété.
— De l’eau de Javel. Tout ce qu’il a en stock. Dis-lui de mettre ça sur mon ardoise.
— Quoi ? On peut avoir une ardoise chez M. Herrera ?
— Miles, c’est urgent ! s’écria Lore en désignant la porte. Et fais vite s’il te plaît.
Le garçon semblait trop sonné pour faire quoi que ce soit d’autre que ce qu’elle lui demandait. Il enjamba les traces de sang avec un dernier haut-le-cœur et partit en claquant la porte derrière lui.
L’odeur habituelle de la maison, mélange de santal et de vieux livres, avait disparu sous les relents de sang. Lore sentit son estomac se soulever quand elle retourna la déesse sur le dos. Elle déchira le tissu de sa tunique pour avoir un meilleur aperçu de la blessure et se retrouva avec du sang plein les doigts.
— Putain…, murmura-t-elle.
Le foie et l’un des reins d’Athéna étaient perforés. Lore reconnut dans l’entaille expertement infligée l’œuvre d’une léaina – ces jeunes femmes que les lignées envoyaient chasser les dieux et ramener leurs proies blessées à leurs maîtres pour qu’ils les mettent à mort.
Elle pressa une serviette sur la blessure pour étancher le sang qui continuait à s’en écouler.
— Hé ! Réveillez-vous !
Les yeux d’Athéna roulèrent derrière ses paupières.
Lore fit alors la seule chose qui lui vint à l’esprit. Elle gifla la déesse.
Athéna ouvrit grand les yeux.
— Je m’excuserais bien, mais franchement vous l’avez pas volée, lâcha Lore.
L’air dans ses poumons lui parut soudain brûlant. Elle était surprise de ressentir une telle peur en cet instant, et de regretter d’avoir frappé la déesse. Ses années de conditionnement pour apprendre à haïr les dieux anciens s’étaient volatilisées dès qu’elle avait vu les étincelles de puissance brûler dans les iris d’Athéna.
Il suffisait qu’une proie se retourne et vous montre ses crocs pour qu’elle cesse d’en être une.
La déesse toussa et sa tête roula sur le côté. Son apparence, même avec ce corps mortel, avait quelque chose de froid, d’inhumain. Il n’était qu’un récipient, fait pour être tué.
Lore appuya les mains contre ses cuisses pour qu’elles arrêtent de trembler. Elle ne la tuerait pas. Elle ne voulait pas du pouvoir d’un dieu, ni rien de tout ceci.
— Ça craint, pas vrai ? demanda-t-elle, laissant une témérité forcée remplacer sa peur. La mortalité, quelle galère ! Si j’osais, je vous demanderais qui vous a eue.
C’était un moment que certains attendaient depuis plus de mille ans. Athéna avait survécu à deux cent onze Agôns – pour manifestement être victime du deux cent douzième.
La peau dorée d’Athéna pâlissait au fur et à mesure que la mort gagnait du terrain. La déesse était l’une des dernières divinités originales encore dans l’Agôn, les autres étant Hermès et Artémis – et, peut-être, Apollon. Elle s’était révélée au fil des siècles une proie impossible à abattre. Trop forte, trop rapide, trop intelligente.
Jusqu’à ce jour-là.
Elles s’étudièrent mutuellement. Athéna essayait-elle de jauger sa valeur, sa force ? Lore aurait été la première à lui dire de ne pas se donner cette peine.
— J’ai renoncé à tout ça.
Lore savait qu’il existait nombre de belles paroles propres à flatter la vanité et la fierté exténuantes des dieux, mais elle était bien décidée à ne rien faire pour s’en rappeler.
— Et je ne laisserai personne me faire replonger.
La déesse la dévisagea sans que jamais le trait austère que formaient ses lèvres ne se relâche, ce qui n’étonna pas Lore. Athéna ne ploierait pas. Telle une lame, elle tiendrait ou se briserait.
— Je sais que vous parlez anglais, dit-elle, refusant d’offrir à la déesse ce qu’elle désirait clairement.
La langue ancienne était un mélange de nombreux vieux dialectes qui, petit à petit, avaient donné naissance au grec moderne, mais la version qu’en parlait Athéna était d’une pureté spectaculaire.
— Je ne sais pas ce que vous êtes venue chercher ici, mais il n’y a rien à trouver, poursuivit Lore. Et si c’est un piège que vous me tendez et que vous êtes venue vous venger, sachez que vous arrivez trop tard. Tous ceux qui à part moi portaient mon nom sont morts. Je suis la dernière des Perséides. Il n’y a plus de maison de Persée.
Lore comprit en voyant son expression que la déesse savait parfaitement qui elle était.
Elle sentit une onde de peur la traverser de part en part. Elle avait cessé de croire au Destin et aux croulantes qui le gardaient depuis des années, mais voir Athéna débarquer sur le pas de sa porte était trop gros pour n’être qu’une simple coïncidence, surtout après la mise en garde de Castor.
« Assiste-moi, avait-elle dit. Aide-moi. »
— Vous m’avez trouvée, poursuivit Lore, fière que sa voix ne tremble pas. Dites-moi ce que vous voulez, et faites vite. Je sais que c’est un concept difficile à concevoir pour vous, mais vous n’avez plus beaucoup de temps et, en ce qui me concerne, faire une partie de je te tiens par la barbichette avec une divinité ne faisait pas partie de mes projets pour la matinée. Pourquoi ne pas commencer par me dire qui a essayé de vous tuer ?
Athéna leva la tête vers elle et murmura d’une voix affaiblie :
— Ma sœur.
Lore sentit l’angoisse lui serrer le cœur.
— Quoi, Artémis ?
La déesse la fusilla du regard. Son autre sœur, Aphrodite, avait été abattue par un chasseur un siècle auparavant, donnant naissance à un nouveau dieu, doté de ses pouvoirs. Ce dernier n’avait d’ailleurs tenu qu’un cycle avant de se faire tuer à son tour par un autre chasseur, sept ans plus tard, en une course de relais morbide dans laquelle le témoin était un pouvoir immortel passant d’une lignée à l’autre.
— Vous avez pourtant toujours travaillé ensemble, elle et vous, fit remarquer Lore. Qu’est-il arrivé à la jolie petite alliance qui collait la trouille à tout le monde ?
— Elle s’est… retournée contre moi, haleta la déesse, la main pressée sur sa blessure. Elle m’a trahie. L’imposteur qui se fait passer pour Arès… m’avait prise pour cible… lors du Réveil. Artémis m’a ralentie et s’est enfuie.
— C’est raide, même venant d’elle, commenta Lore non sans admiration.
— Les alliances se forment… sous le coup de la nécessité… et se brisent sous celui de la peur, répondit avec difficulté Athéna. J’ai… besoin… d’être protégée… le temps que je puisse… guérir. Lie ton destin… au mien.
Lore frissonna.
— Et pourquoi je ferais une chose pareille, alors que je peux juste vous regarder mourir ?
Même s’ils perdaient temporairement leur immortalité, les dieux conservaient un fragment de leur puissance, afin de se défendre. Leurs véritables pouvoirs avaient été colossaux, à leur apogée, et ce qui leur restait alors ne devait leur sembler qu’une triste contrefaçon. Pire encore, seul Apollon semblait avoir conservé la capacité de se soigner et de soigner les autres. Athéna était plus forte que les huit autres dieux de l’Agôn – elle pouvait raser un immeuble si l’envie lui en prenait – mais ça ne lui servait pas à grand-chose dans sa situation actuelle.
Les pas précipités de Miles résonnèrent sur le perron. Lore se leva d’un bond et lança un regard noir à la déesse, une impertinence dont cette dernière s’offusqua clairement.
— Ne lui soufflez pas un mot quand il entrera, ordonna Lore. Faites comme si vous étiez endormie.
— Ne m’abandonne pas, murmura faiblement Athéna. Je te l’interdis.
— Oui, et moi je vous interdis de mourir maintenant, rétorqua Lore, le cœur battant la chamade. Je dois aller nettoyer dehors avant que les limiers ne reniflent votre piste et n’attirent les chasseurs par ici.
Athéna écarquilla les yeux.
Alors là, ça craint, songea Lore, accablée. Que la déesse saigne ou perde connaissance, passe encore, mais elle devait vraiment être au fond du fond pour oublier un détail d’une telle importance stratégique.
La porte d’entrée s’ouvrit d’un coup.
— C’est bon ! Je les ai !
Lore vit les narines de la déesse se dilater, mais elle fit ce qu’elle lui avait demandé.
— Merci, dit Lore à Miles. Maintenant va te coucher.
— Euh… pardon ? demanda Miles en essayant de la suivre dehors. Mais qu’est-ce que tu fais ?
— Je vais nettoyer avant que quelqu’un ne remarque tout ce sang et appelle les flics. Toi, tu montes et tu te mets au lit.
Miles lança un regard en direction de la silhouette affalée d’Athéna.
— Fais ce que je dis, ordonna Lore d’une voix implacable.
Miles sursauta, mais Lore ne pouvait pas se permettre d’être désolée pour lui, pas en cet instant. Il n’avait pas la moindre idée du pétrin dans lequel il se retrouvait embarqué.
— Monte, n’ouvre à personne, et appelle-moi si tu vois qui que ce soit de louche dehors.
Lore partit sans lui laisser le temps de protester ou, pire encore, de poser une autre question. Elle dévala les marches du perron et se précipita vers la porte de l’appartement en sous-sol qui lui servait maintenant d’espace de rangement. Il était presque trop tard. Le soleil commençait déjà à se lever, et les New-Yorkais avec lui.
Lore versa le contenu de deux bidons de Javel dans un seau et le porta à l’extérieur pour y ajouter de l’eau avec le tuyau du voisin. Elle se servit d’une brosse métallique et du pouvoir de sa propre terreur pour nettoyer la flaque de sang qu’Athéna avait laissée à côté des poubelles, frottant jusqu’à ce que la tête lui tourne et que ses mains la démangent.
Lore commença à verser l’eau rougeâtre dans le caniveau… et arrêta quand elle vit la pluie filer le long du trottoir et disparaître dans la bouche d’égout. Elle ne pourrait jamais masquer l’odeur du sang, ni celle de la déesse elle-même – et elle était maintenant imprégnée des deux. Elle pouvait au mieux tenter d’égarer les chasseurs en leur offrant une multitude de pistes, et espérer qu’ils s’épuisent avant de remonter jusqu’à leur immeuble – et à Miles.
Lore suivit le chemin pris par Athéna, récurant, rinçant, et laissant la pluie emporter les dernières traînées dans la rigole. Elle décrivit un grand circuit dans leur quartier en versant çà et là un peu d’eau de Javel rosâtre.
Une fois Central Park en vue, Lore ôta ses chaussures tachées de sang et ses chaussettes et, pieds nus sur le trottoir craquelé, se remit en route avant d’avoir le temps de trop réfléchir à ce sur quoi elle était en train de marcher. Elle partit au hasard des rues, ne s’arrêtant que pour jeter chaussures et chaussettes, toutes dans des poubelles différentes.
En revenant vers son immeuble, elle jeta sa veste dans une benne à ordures qui passait à côté d’elle et glissa son jean et son t-shirt sous les châssis de deux camions de livraison garés près de la boutique de M. Herrera.
Au lieu de passer par la porte principale, Lore entra chez elle par le sous-sol. L’odeur de santal de Gil y était omniprésente, mêlée à celles, plus légères, d’humidité et de poussière. Elle se mit à fouiller dans les caisses en plastique qu’elle avait abandonnées dans l’appartement inhabité, mit de côté une boîte renfermant la vaste collection de nœuds papillon de Noël de Gil et trouva dessous un t-shirt et un vieux short de sport.
Lore se changea en vitesse, abandonnant le reste de ses habits dans un sac-poubelle. Elle eut besoin de quelques profondes respirations pour chasser l’odeur de Javel de ses narines et pour que la panique cède le pas à une colère décuplée.
Elle gravit l’escalier intérieur d’un pas traînant et regagna le silence du rez-de-chaussée. La tension dans son dos et ses épaules s’estompa quelque peu quand elle regarda autour d’elle, un rire au bord des lèvres. Miles avait nettoyé tout le sang de l’entrée, éteint la lumière dans le salon et laissé un verre d’eau et un tube d’aspirine à côté d’Athéna.
Un garçon si serviable, songea Lore avec une bouffée d’affection pour le jeune homme.
Elle jeta un coup d’œil vers la gauche et vit que Miles n’avait pas seulement verrouillé la porte d’entrée, mais également coincé une chaise sous la poignée – comme si ça pouvait empêcher les chasseurs de poser assez d’explosifs pour faire sauter toute la façade de la maison.
Athéna tourna la tête en entendant Lore s’avancer vers elle et ouvrit des yeux qui luisaient dans la pénombre. Sa main pressait la serviette sur son flanc.
L’air était si immobile autour d’elle, le silence si irréel.
— Vous voulez que je vous protège et, j’imagine, que je vous cache pour vous permettre d’échapper à des gens qui, comme par hasard, aimeraient beaucoup me tuer, moi aussi, chuchota Lore. Mais ça, vous le saviez déjà, et c’est la raison pour laquelle vous êtes venue ici, pas vrai ?
Athéna hocha faiblement la tête.
— Très bien, mais qu’est-ce que j’ai à y gagner, moi ? voulut savoir Lore en approchant d’un pas. Je comprends, c’est une nouvelle expérience pour vous, mais même si vous avez tendance à guérir plus vite que la moyenne des mortels, vous ne pétez pas exactement la forme, là, tout de suite. Dites-moi pourquoi je devrais lier mon destin à celui de quelqu’un qui risque de ne pas survivre aux prochaines heures, et encore moins aux prochains jours ?
— J’ai appris… ce qui t’est arrivé, répondit Athéna. Toutes ces années… je t’ai… cherchée.
Lore sentit ses cheveux se dresser sur sa tête.
À la fin de chaque Agôn, les dieux, anciens et nouveaux, recouvraient leur immortalité, mais ils restaient dans le monde mortel, incapables de regagner leur patrie d’origine.
Les nouveaux dieux, débordants de puissance, s’incarnaient physiquement et menaient de fastueuses existences, manipulant au passage les rouages du pouvoir afin de remplir les coffres de leurs lignées mortelles. Les choses étaient bien différentes pour les anciennes divinités qui, avec leurs pouvoirs sur le déclin, choisissaient généralement de rester incorporelles. Elles pouvaient ainsi aller de par le monde sans qu’on puisse les suivre, et tenter d’influer le cours des évènements en vue de la prochaine chasse ou chercher à se venger de ceux qui avaient voulu les tuer. C’était d’ailleurs pour cette dernière raison que les chasseurs portaient systématiquement des masques.
— Vous me cherchiez, moi ? demanda Lore. Pourquoi ?
— Je pensais… pouvoir te convaincre… de m’aider. J’ai entendu ton nom… dans la bouche des autres lignées… ta famille… ta mère, ton père, tes sœurs… tous assassinés, souffla Athéna en respirant avec difficulté. On te disait… perdue. Certains te croyaient… morte.
Lore avait la gorge tellement serrée qu’elle pouvait à peine parler.
— Que savez-vous au juste ?
Athéna la regarda de nouveau, avec cette fois l’air de celle qui savait déjà avoir gagné.
— Qui… les a tués.


CINQ
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Le souvenir jaillit, tranchant comme une lame, lacérant tous les remparts que Lore avait dressés autour de lui. Elle revit la porte de leur appartement alors qu’elle s’avançait vers elle, ce matin-là. Le silence glaçant à l’intérieur. L’odeur du sang.
Lore inspira profondément et pressa une main sur ses yeux, si fort que lumières et couleurs se mirent à danser sous ses paupières, un manège qui fit oublier un instant à son esprit le sombre chemin sur lequel il s’était de nouveau engagé… mais un instant, seulement.
Sans savoir comment elle faisait pour garder une voix aussi calme, Lore répondit :
— Je sais déjà qui les a tués. Aristos Cadmou de la maison de Cadmos.
Le nouvel Arès, depuis le dernier Agôn.
— Le faux dieu a peut-être… ordonné leur mort… mais qui a brandi la lame qui les a frappés ? insista Athéna. Certainement pas lui. Il n’était qu’un dieu nouveau-né alors…
Lore sentit son corps tout entier se contracter douloureusement.
— Je m’en fiche. C’est lui qui en a donné l’ordre. C’était le chef de leur lignée, puis il est devenu leur dieu. Alors oui, ils sont tous responsables, chaque homme, femme ou enfant à s’être incliné devant lui, mais lui seul avait le pouvoir de lancer ce processus.
Et sa lignée lui avait obéi, assassinant si sauvagement ses parents et ses deux petites sœurs qu’il avait fallu plusieurs semaines aux Cadmides pour nettoyer leur appartement et faire disparaître toute preuve – avant de se résoudre à tout faire brûler.

OPS/cover/pagetitre.jpg
ALEXANDRA BRACKEN

Traduit de I’anglais (Etats-Unis)
par Jean-Baptiste Bernet

DE SAXUS





OPS/images/part1.jpg
IRE PARTIE

LA CITE
DES DIEUX










OPS/images/sep_autre.jpg






OPS/nav.xhtml

    
      Sommaire


      
        		
          Couverture
        


        		
          Titre
        


        		
          Copyright
        


        		
          Dédicace
        


        		
          Lignées vivantes
        


        		
          Lignées éteintes
        


        		
          Sommaire
        


        		
          1re partie - La Cité des Dieux
          
            		
              Un
            


            		
              Deux
            


            		
              Trois
            


            		
              Quatre
            


            		
              Cinq
            


            		
              Six
            


            		
              Sept
            


            		
              Huit
            


            		
              Dix ans plus tôt
            


            		
              Neuf
            


            		
              Dix
            


            		
              Onze
            


            		
              Douze
            


            		
              Treize
            


            		
              Quatorze
            


            		
              Quinze
            


          


        


        		
          2e partie - Les porteurs de feu
          
            		
              Seize
            


            		
              Dix-sept
            


            		
              Dix-huit
            


            		
              Dix-neuf
            


            		
              Vingt
            


            		
              Vingt et un
            


            		
              Sept ans plus tôt
            


            		
              Vingt-deux
            


            		
              Vingt-trois
            


            		
              Vingt-quatre
            


            		
              Vingt-cinq
            


            		
              Vingt-six
            


            		
              Vingt-sept
            


            		
              Vingt-huit
            


          


        


        		
          3e partie - Immortel
          
            		
              Vingt-neuf
            


            		
              Trente
            


            		
              Trente et un
            


            		
              Trente-deux
            


            		
              Trente-trois
            


            		
              Trente-quatre
            


            		
              Trente-cinq
            


            		
              Trente-six
            


            		
              Trente-sept
            


          


        


        		
          4e partie - Les Rivières sombres
          
            		
              Sept an plus tôt
            


            		
              Trente-huit
            


            		
              Trente-neuf
            


            		
              Quarante
            


            		
              Sept an plus tôt
            


            		
              Quarante et un
            


            		
              Quarante-deux
            


            		
              Sept ans plus tôt
            


            		
              Quarante-trois
            


          


        


        		
          5e partie - Mortelle
          
            		
              Quarante-quatre
            


            		
              Sept ans plus tôt
            


            		
              Quarante-cinq
            


            		
              Quarante-six
            


            		
              Quarante-sept
            


            		
              Quarante-huit
            


            		
              Quarante-neuf
            


            		
              Cinquante
            


            		
              Cinquante et un
            


            		
              Cinquante-deux
            


            		
              Cinquante-trois
            


            		
              Cinquante-quatre
            


            		
              Cinquante-cinq
            


            		
              Cinquante-six
            


            		
              Cinquante-sept
            


            		
              Cinquante-huit
            


          


        


        		
          Personnages
        


        		
          Remerciements
        


        		
          À propos de l’autrice
        


      


    
    
      Pagination de l'édition papier


      
        		
          1
        


        		
          2
        


        		
          8
        


        		
          9
        


        		
          11
        


        		
          12
        


        		
          13
        


        		
          15
        


        		
          16
        


        		
          17
        


        		
          18
        


        		
          19
        


        		
          20
        


        		
          21
        


        		
          23
        


        		
          24
        


        		
          25
        


        		
          26
        


        		
          27
        


        		
          28
        


        		
          29
        


        		
          30
        


        		
          31
        


        		
          32
        


        		
          33
        


        		
          34
        


        		
          35
        


        		
          36
        


        		
          37
        


        		
          38
        


        		
          39
        


        		
          41
        


        		
          42
        


        		
          43
        


        		
          44
        


        		
          45
        


        		
          46
        


        		
          47
        


        		
          48
        


        		
          49
        


        		
          50
        


        		
          51
        


        		
          52
        


        		
          53
        


        		
          54
        


        		
          55
        


        		
          56
        


        		
          57
        


        		
          58
        


        		
          59
        


        		
          60
        


        		
          61
        


        		
          62
        


        		
          63
        


        		
          64
        


        		
          65
        


        		
          66
        


        		
          67
        


        		
          68
        


        		
          69
        


        		
          71
        


        		
          72
        


        		
          73
        


        		
          74
        


        		
          75
        


        		
          76
        


        		
          77
        


        		
          79
        


        		
          80
        


        		
          81
        


        		
          82
        


        		
          83
        


        		
          84
        


        		
          85
        


        		
          86
        


        		
          87
        


        		
          88
        


        		
          89
        


        		
          90
        


        		
          91
        


        		
          92
        


        		
          93
        


        		
          94
        


        		
          95
        


        		
          96
        


        		
          97
        


        		
          99
        


        		
          100
        


        		
          101
        


        		
          102
        


        		
          103
        


        		
          104
        


        		
          105
        


        		
          107
        


        		
          108
        


        		
          109
        


        		
          110
        


        		
          111
        


        		
          112
        


        		
          113
        


        		
          114
        


        		
          115
        


        		
          116
        


        		
          117
        


        		
          119
        


        		
          120
        


        		
          121
        


        		
          122
        


        		
          123
        


        		
          124
        


        		
          125
        


        		
          126
        


        		
          127
        


        		
          128
        


        		
          129
        


        		
          130
        


        		
          131
        


        		
          132
        


        		
          133
        


        		
          134
        


        		
          135
        


        		
          136
        


        		
          137
        


        		
          138
        


        		
          139
        


        		
          140
        


        		
          141
        


        		
          142
        


        		
          143
        


        		
          144
        


        		
          145
        


        		
          147
        


        		
          148
        


        		
          149
        


        		
          150
        


        		
          151
        


        		
          152
        


        		
          153
        


        		
          154
        


        		
          155
        


        		
          156
        


        		
          157
        


        		
          159
        


        		
          160
        


        		
          161
        


        		
          162
        


        		
          163
        


        		
          164
        


        		
          165
        


        		
          167
        


        		
          168
        


        		
          169
        


        		
          170
        


        		
          171
        


        		
          172
        


        		
          173
        


        		
          174
        


        		
          175
        


        		
          176
        


        		
          177
        


        		
          178
        


        		
          179
        


        		
          180
        


        		
          181
        


        		
          182
        


        		
          183
        


        		
          184
        


        		
          185
        


        		
          186
        


        		
          187
        


        		
          189
        


        		
          190
        


        		
          191
        


        		
          192
        


        		
          193
        


        		
          194
        


        		
          195
        


        		
          196
        


        		
          197
        


        		
          198
        


        		
          199
        


        		
          200
        


        		
          201
        


        		
          203
        


        		
          204
        


        		
          205
        


        		
          206
        


        		
          207
        


        		
          208
        


        		
          209
        


        		
          210
        


        		
          211
        


        		
          212
        


        		
          213
        


        		
          214
        


        		
          215
        


        		
          216
        


        		
          217
        


        		
          218
        


        		
          219
        


        		
          220
        


        		
          221
        


        		
          222
        


        		
          223
        


        		
          224
        


        		
          225
        


        		
          226
        


        		
          227
        


        		
          228
        


        		
          229
        


        		
          230
        


        		
          231
        


        		
          233
        


        		
          234
        


        		
          235
        


        		
          236
        


        		
          237
        


        		
          238
        


        		
          239
        


        		
          240
        


        		
          241
        


        		
          243
        


        		
          244
        


        		
          245
        


        		
          246
        


        		
          247
        


        		
          248
        


        		
          249
        


        		
          251
        


        		
          252
        


        		
          253
        


        		
          254
        


        		
          255
        


        		
          257
        


        		
          258
        


        		
          259
        


        		
          260
        


        		
          261
        


        		
          262
        


        		
          263
        


        		
          264
        


        		
          265
        


        		
          266
        


        		
          267
        


        		
          268
        


        		
          269
        


        		
          270
        


        		
          271
        


        		
          272
        


        		
          273
        


        		
          274
        


        		
          275
        


        		
          276
        


        		
          277
        


        		
          278
        


        		
          279
        


        		
          280
        


        		
          281
        


        		
          282
        


        		
          283
        


        		
          284
        


        		
          285
        


        		
          286
        


        		
          287
        


        		
          288
        


        		
          289
        


        		
          290
        


        		
          291
        


        		
          292
        


        		
          293
        


        		
          295
        


        		
          296
        


        		
          297
        


        		
          298
        


        		
          299
        


        		
          300
        


        		
          301
        


        		
          302
        


        		
          303
        


        		
          304
        


        		
          305
        


        		
          306
        


        		
          307
        


        		
          308
        


        		
          309
        


        		
          310
        


        		
          311
        


        		
          312
        


        		
          313
        


        		
          315
        


        		
          316
        


        		
          317
        


        		
          318
        


        		
          319
        


        		
          320
        


        		
          321
        


        		
          322
        


        		
          323
        


        		
          324
        


        		
          325
        


        		
          326
        


        		
          327
        


        		
          328
        


        		
          329
        


        		
          330
        


        		
          331
        


        		
          332
        


        		
          333
        


        		
          334
        


        		
          335
        


        		
          336
        


        		
          337
        


        		
          338
        


        		
          339
        


        		
          340
        


        		
          341
        


        		
          342
        


        		
          343
        


        		
          345
        


        		
          346
        


        		
          347
        


        		
          348
        


        		
          349
        


        		
          350
        


        		
          351
        


        		
          352
        


        		
          353
        


        		
          355
        


        		
          356
        


        		
          357
        


        		
          358
        


        		
          359
        


        		
          360
        


        		
          361
        


        		
          362
        


        		
          363
        


        		
          364
        


        		
          365
        


        		
          367
        


        		
          368
        


        		
          369
        


        		
          370
        


        		
          371
        


        		
          372
        


        		
          373
        


        		
          374
        


        		
          375
        


        		
          376
        


        		
          377
        


        		
          378
        


        		
          379
        


        		
          380
        


        		
          381
        


        		
          382
        


        		
          383
        


        		
          384
        


        		
          385
        


        		
          386
        


        		
          387
        


        		
          388
        


        		
          389
        


        		
          390
        


        		
          391
        


        		
          392
        


        		
          393
        


        		
          394
        


        		
          395
        


        		
          396
        


        		
          397
        


        		
          398
        


        		
          399
        


        		
          400
        


        		
          401
        


        		
          402
        


        		
          403
        


        		
          404
        


        		
          405
        


        		
          406
        


        		
          407
        


        		
          408
        


        		
          409
        


        		
          411
        


        		
          412
        


        		
          413
        


        		
          414
        


        		
          415
        


        		
          417
        


        		
          418
        


        		
          419
        


        		
          420
        


        		
          421
        


        		
          422
        


        		
          423
        


        		
          424
        


        		
          425
        


        		
          426
        


        		
          427
        


        		
          428
        


        		
          429
        


        		
          430
        


        		
          431
        


        		
          432
        


        		
          433
        


        		
          435
        


        		
          436
        


        		
          437
        


        		
          438
        


        		
          439
        


        		
          440
        


        		
          441
        


        		
          442
        


        		
          443
        


        		
          444
        


        		
          445
        


        		
          446
        


        		
          447
        


        		
          448
        


        		
          449
        


        		
          451
        


        		
          452
        


        		
          453
        


        		
          454
        


        		
          455
        


        		
          457
        


        		
          458
        


        		
          459
        


        		
          460
        


        		
          461
        


        		
          462
        


        		
          463
        


        		
          464
        


        		
          465
        


        		
          466
        


        		
          467
        


        		
          469
        


        		
          470
        


        		
          471
        


        		
          472
        


        		
          473
        


        		
          474
        


        		
          475
        


        		
          477
        


        		
          478
        


        		
          479
        


        		
          480
        


        		
          481
        


        		
          482
        


        		
          483
        


        		
          484
        


        		
          485
        


        		
          486
        


        		
          487
        


        		
          488
        


        		
          489
        


        		
          490
        


        		
          491
        


        		
          492
        


        		
          493
        


        		
          495
        


        		
          496
        


        		
          497
        


        		
          498
        


        		
          499
        


        		
          500
        


        		
          501
        


        		
          502
        


        		
          503
        


        		
          505
        


        		
          506
        


        		
          507
        


        		
          509
        


        		
          510
        


        		
          511
        


        		
          512
        


        		
          513
        


        		
          514
        


        		
          515
        


        		
          516
        


        		
          517
        


        		
          518
        


        		
          519
        


        		
          520
        


        		
          521
        


        		
          522
        


        		
          523
        


        		
          524
        


        		
          525
        


        		
          526
        


        		
          527
        


        		
          528
        


        		
          529
        


        		
          530
        


        		
          531
        


        		
          532
        


        		
          533
        


        		
          535
        


        		
          536
        


        		
          537
        


        		
          538
        


        		
          539
        


        		
          540
        


        		
          541
        


        		
          542
        


        		
          543
        


        		
          544
        


        		
          545
        


        		
          547
        


        		
          548
        


        		
          549
        


        		
          550
        


        		
          551
        


        		
          552
        


        		
          553
        


        		
          554
        


        		
          555
        


        		
          556
        


        		
          557
        


        		
          559
        


        		
          560
        


        		
          561
        


        		
          562
        


        		
          563
        


        		
          564
        


        		
          565
        


        		
          567
        


        		
          568
        


        		
          569
        


        		
          570
        


        		
          571
        


        		
          572
        


        		
          573
        


        		
          574
        


        		
          575
        


        		
          576
        


        		
          577
        


        		
          578
        


        		
          579
        


        		
          580
        


        		
          581
        


        		
          582
        


        		
          583
        


        		
          584
        


        		
          585
        


        		
          587
        


        		
          588
        


        		
          589
        


        		
          590
        


        		
          591
        


        		
          592
        


        		
          593
        


        		
          594
        


        		
          595
        


        		
          596
        


        		
          597
        


        		
          598
        


        		
          599
        


        		
          600
        


        		
          601
        


        		
          602
        


        		
          603
        


        		
          605
        


        		
          606
        


        		
          607
        


        		
          608
        


        		
          609
        


        		
          611
        


        		
          612
        


        		
          613
        


        		
          614
        


        		
          615
        


        		
          616
        


        		
          617
        


        		
          618
        


        		
          619
        


        		
          620
        


        		
          621
        


        		
          622
        


        		
          623
        


        		
          624
        


        		
          625
        


        		
          626
        


        		
          627
        


        		
          628
        


        		
          629
        


        		
          630
        


        		
          631
        


        		
          632
        


        		
          633
        


        		
          635
        


        		
          636
        


        		
          637
        


      


    
    
      Guide


      
        		
          Couverture
        


        		
          Lore
        


        		
          Début du contenu
        


        		
          Table des matières
        


      


    
  

OPS/images/depart.jpg





OPS/images/vi0b_9781484778203.jpg





OPS/images/vi0c_9781484778203.jpg





OPS/images/vi0d_9781484778203.jpg





OPS/images/ep2a_9781368075688.jpg
west
VILLAGE

cHINATOWN

= Dragon rou
Statue du taureau Cuisine chinoise
‘do Wall Street
- FNaNoIAL

% oisAicT
o3






OPS/images/vi0e_9781484778203.jpg





OPS/images/tit.jpg





OPS/images/vi0f_9781484778203.jpg





OPS/images/avpart.jpg





OPS/images/viib_9781484778203.jpg





OPS/images/viic_9781484778203.jpg





OPS/images/viid_9781484778203.jpg
~

= _
P
= 4D
e
( <






OPS/images/viie_9781484778203.jpg





OPS/cover/cover.jpg
=






